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■ Philippe Zeller fait le point sur l’été rock, qui a été chaud à tous 
points de vue.C-2

■ Le saxophoniste.!. R. Montrose était de passage à Montréal cet été 
et Serge Truffaut l’a rencontré. C-3

■ Le haut lieu du culte de la musique de Wagner demeure toujours 
Bayreuth et la nouvelle production du Ring des Niebelungen a 
suscité des critiques diverses. C-4

■ Feuilleton : La chasse au bonheur, de Jean Giono. (’-9
■ Le sculpteur israélien llan Averbuchan expose des sculptures hors 

de l’ordinaire au Centre Saidye Bronfman. (M3
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Je parlerai beaucoup ...

Gilles Vigneault
dira tout ce qu’il n’a
pas eu le temps de dire
MARIE LAURIER

GILLES VIGNEAULT révé­
lera tout ce qu’il n’a pas eu « le 
temps de dire », selon le titre 

choisi pour son prochain spectacle, 
dans sa pourtant longue carrière de 
plus d’un quart de siècle.

Si bien qu’il prévient les specta­
teurs qui se rendront au Théâtre du 
Nouveau Monde du 7 au 25 septem­
bre et qui lui ont déjà reproché sa vo­
lubilité : « Je parlerai beaucoup, au­
tant sinon plus que dans mes autres 
spectacle. Je dirai tout! mais on rira 
aussi beaucoup. » À bon entendeur, 
salut!

Mais qu’a-t-il tant à raconter que 
l’on ne sache déjà? Une pléthore de 
réflexions, d’anecdotes, d’impres­
sions sur la mort, l’ennui, l’amour, la 
pollution... les thèmes universels de 
la vie, quoi!

« Mais surtout je parlerai de la 
peur, celle qui nous étreint depuis le 
référendum et que l’on a pas encore 
jugulée, de peur justement de retrou­
ver de nouvelles raisons de repar­
tir »... en peur peut-être?

« Non, répond Gilles Vigneault. 
Même si l’indépendance du Québec a 
été mise en veilleuse et que depuis 
ce temps on fait semblant d’oublier 
notre raison d’être — on a jamais 
tant « festiver » — cela ne nous em­
pêche pas de vivre, d’espérer, de rê­
ver, de penser, de réfléchir, de puiser 
dans nos racines. Ce à quoi je convie 
le public à travers mes personnages 
de Natashquan, ceux qui me sont fa­
miliers, que je rencontre encore 
quand je vais là-bas, ceux aussi qui 
sont partis et revenus — comme la 
Gervaise, la soeur de Caillou La 
Pierre, Narcisse, Isidore, ma tante 
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. . . mais on rira beaucoup aussi.
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FRANCINE LAURENDEAU

JE SUIS déçue lorsque son distri­
buteur m’accorde le rendez- 
vous : « Elle ne peut pas vous 

recevoir avant 18 h, ce sera sa der­
nière entrevue. » Je suis plus que dé­
çue, je suis triste. J’avais tellement 
envie d’une vraie conversation avec 
Agnès Varda. Mais, d’expérience, je 
sais les horaires surchargés des ar­
tistes en tournée de promotion. Pen­
dant d’interminables heures, on les 
pressure comme des citrons et ils 
doivent être beaux et intéressants. Si 
bien que le soir venu, ils ont du mal à 
in enter de nouvelles réponses aux 
mêmes sempiternelles questions. Ils 
sont exténues, ils demandent grâce. 
Sans compter que Varda n’a plus 
vingt ans (née en 1928, précisera bio- 
filmographie) et que le décalage ho­
raire n’a jamais arrangé personne.

El puis je sors de l’ascenseur, au 
septième étage du Méridien, et le pe- 
lit miracle se produit. La porte est 
ouverte, l'air circule. « Entrez, en­
tre/! » Sur le lit, au milieu d’un mon­
ceau de journaux déchiquetés, une 
Agnès Varda pieds nus, détendue, 
souriante et fraîche comme une 
rose, s’amuse à découper des photos 
d’elle flanqué* de son fils Mathieu 
Demy, l'adolescent de Kung-Fu Mas­
ter.'. « ( "est pour ^ nvoyer à Jacques, 
qu’il voie comme nous sommes pho­
togéniques tous les deux. » Déjà, 
nous nageons en pleine histoire du ci­
néma. Car vous aurez compris que 
Jacques Demy est le compagnon 
d'Agnès Varda et le père de Mathieu.

Mais elle ne me laisse pas le 
temps d’être intimidée et enchaîne. 
« Il y a longtemps que je viens au 
Québec Au moins depuis Cléo de 5 à 
7. Quand j’ai présenté à l’Outremont
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AGNÈS VARDA

Une habituée qui adore le Québec

Photo Jacques Grenier
Sur le lit. Agnès Varda, pieds nus, détendue, souriante et fraîche comme une rose...

L'une chante, l'autre pas, il y avait 
plus de mille spectateurs au débat, 
c’était extrêmement chaleureux et 
encourageant. Pour Sans toit ni loi 
aussi, la réception a été formidable. 
11 y a comme ça des territoires où on 
sent des affinités, des lieux privilé­
giés. Je suis bien au Québec. »

Venons-en à Kung-Fu Master!, 
triomphalement accueilli au Festival 
et déjà dans une salle commerciale 
(le Berri), cette histoire d’amour en­
tre une mère (Jane Birkin) et un 
garçon de 15 ans à peine, un copain 
de sa fille (Charlotte Gainsbourg). 
Rien à voir avec les arts martiaux :

le titre s’inspire d’un jeu vidéo qui 
passionne l’adolescent. Le film fait 
partie d’un diptyque dont l’autre vo­
let, intitulé Jane IL par Agnès F., est 
une sorte de portrait de Jane Birkin 
mais d’une Birkin imaginée, rêvée 
par Varda, éblouissante et multiple. 
A Paris, les deux films ont pris si­

multanément l’affiche. Varda me ra­
conte comment l’un est sorti de l’au­
tre.

« Pendant que je façonnais Jane 
comme un peintre façonne son mo­
dèle, que je lui présentais toutes sor­
tes de personnages et qu’elle se prê­
tait magnifiquement au jeu, elle m’a

tendu un jour un petit texte d’une 
quinzaine de pages avec cette idée 
d'une femme de 40 ans qui craque 
pour un adolescent. J'ai essayé de 
l’intégrer au film, mais c’était trop 
fin pour être raconté en un quart 
d’heure. Nous en sommes venues à la 
décision d’en faire un long métrage 
et j’ai écrit le scénario à toute allure 
("est ainsi que Kung-Fu Master! est 
sorti de Jane II. par Agnès IL. 
comme une bulle.»

« En mères respectueuses des étu 
des de nos chers petits, nous avons 
suivi le calendrier scolaire, c’est- 
à-dire que nous avons interrompu à 
deux reprises les prises de vue de 
Jane II. — pendant les vacances de 
Pâques et en juillet — pour tourner 
Kung Fu. Tout à fait extravagant 
comme plan de travail. Et culotté 
comme production. Quand Mary- 
Jane amène Julien dans son île an­
glo-normande, nous avons tourné 
dans l’archipel de Cliausey, sans 
électrité ni eau courante. Une aven­
ture. Le plaisir d’inventer.»

Je lui parle de sa discrétion dans 
le traitement d’un sujet délicat. 
Voyeurs, s'abstenir. Nous ne saurons 
pas comment Mary-Jane et Julien 
font l’amour. « Il ne faut pas donner 
les réponses, dit Varda. 11 y a de la 
force dans la retenue. Le spectateur 
doit mettre son imagination en 
route. »

Une seule chose me dérange, dans 
ce film, ou en tout cas m’étonne, 
c’est la réact ion de l'entourage des 
deux amants, un milieu qui semble 
pourtant ouvert et compréhensif. 
Bien au contraire, le père de Char 
lotte en retire la garde à Mary-Jane 
et les enfants doivent changer de ly­
cée. Une réaction aussi hostile est - 
elle vraisemblable ? Nous n’en som- 
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Marco Bellocchio: le réalisateur du changement
NATHALIE PETROWSK!

II. POURRAIT être mannequin 
pour le Vogue italien. La quaran­
taine à peine grisonnante, le re­

gard clair, une sorte de civilité dans 
les manières, une sorte d’élégance 
dans les gestes, l’Ualien classique de­
sign des années 80, tel qu’on le ren­
contre à Rome ou à Milan. Mais 
Marco Bellocchio n’est ni mannequin 
ni acteur. Il est cinéaste. Né à Plai­
sance en 1939, études en philosophie, 
puis découverte du cinéma. En 1966, 
il rentre par la grande porte et reçoit 
le Premier Prix de Locarno avec 
l.es poings dans les poches.

I )epuis 66, il a signé moins d’une di­
zaine de films dont le tout dernier, 
La sorcière, un film aride mais d’une 
beauté plast ique étourdissante, ins- 
ci il h la compétition officielle du 
FFM et qui, si le jury n’est pas trop 
poussiéreux, devrait mériter le prix

d’interprétation féminine à Béatrice 
Dalle pour son interprétation remar­
quable d'une sorcière déguisée en 
mythomane.

J’ai rencontré Marco Bellocchio 
mardi matin, à l'heuredu caféqu’il 
n'a pas commandé et de la première 
cigarette qu’il n’a pas fumée. Il s’est 
assis dos à la lumière et dos au jar­
din, un peu en retrait mais avec la 
disponibilité souriante que com­
mande la profession. Ce n’est pas un 
homme froid quoiqu’en dise les ap­
parences. ("est un homme qui réflé­
chit à voix haute, qui sait reconnaître 
ses failles et les admet ouvertement 
Ce n’est pas un vendeur de voitures 
usagées ni de filins mal fisselés. 
C’est un maître poussé.à l'auto cri 
t ique, qui cherche eonstammnent de 
nouvelles façons et de nouvelles for 
mes pour communiquer.

Je savais que nous allions parler 
psychanalyse. Son film est une sorte 
d'hommage au psychanalyste qui le

Photo Jacques Grenier
Son film est une sorte d’hommage au psychanalyste qui le suit. ..

suit depuis une dizaine d’années et 
auquel son avant-dernier film, Le 
diable au corps était dédié. Tous ses 
films parlent d'une façon ou d'une 
aut re, de la folie et des normes socia­
les qui veulent la réprimer. Il s’est 
tourné vers la psychanalyse au début 
des années 70, à la fin des boulver- 
sements sociaux et politiques des an­
nées 60 dont il était et est encore le 
produit Mais la révolution a avorté, 
de sorte que Marco Bellocchio pour 
qui le changement est une condition 
sine qua non à la condition humaine, 
s’est retrouvé sans cause et sans 
église. < est à ce moment-là qu’il est 
rentré en psychanalyse pour ne plus 
jamais en sortir, d’abord en psycha­
nalyse individuelle puis en groupe 
avec un psychanalyste freudien dé­
froqué.

.le lui ai demandé à brûle-pour- 
point,-quelle était la différence entre 
son cinéma et celui de Woody Allen, 
le seule autre cinéaste-analysant

avoué. La question l'a fait rire. Il au­
rait pu trouver toutes sortes d’en- 
tourloupettes pour l’esquiver. Il a dit 
avec humour et discernement : < La 
différence entre Woody Allen et moi 
c’est que lui raconte pratiquement 
une autobiographie directe. Il fait 
des variations sur le même thème, 
qui est une certaine névrose amér i 
caine. Il a des problèmes avec les 
femmes, les institutions, son travail. 
Ces choses-là ont été pour moi le 
point de départ mais elles ont vite 
cessé de m'intéresser. Je pourrais 
très bien faire des films sur mes né­
vrosés, mes impuissances, mes pe­
tites habitudes mais je le répète, cela 
ne m’intéresse plus Ma nécessité 
personnelle c’est de décrire la pos­
sibilité de la transformation et du 
changement, une dimension complc 
tement absente du cinéma de Woody 
Allen qui accepte la réalité telle 
qu’elle est, il en rit, il a le génie de 
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La pensée crée.
Elle passe le message santé ou 
maladie dans notre corps.
À nous de choisir.
Dr Deepak Chopra nous dit les 
stratégies physiques et psychologiques 
et la technique de méditation qui 
bâtissent notre santé.
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L’été rock 88, chaud à tous les points de vue
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JIMMY TOE OUTRIDER

Philippe
ZELLER
mP Lâge du rock

IGGY POP 
Instinct
AM SP 5198
Que sa colère soit feinte ou non, Iggy 
Pop sort le meilleur de lui-même en 
pleine surchauffe. Pas étonnant donc 
que Instinct soit du même coup l’al­
bum le plus dur de l’Iguane depuis 
Raw Power ( 1973) et son meilleur 
depuis New Values (1979). « Instinct 
keeps me runnin’ », crache t-il dans 
le morceau-titre. Ce même instinct 
qui le conserva bien vivant malgré 
un style de vie et des prestations scé­
niques des plus extrémistes. La ryth­
mique furieuse de Paul Garisto 
( Psychedelic Furs) et les riffs précis 
de Steve Jones (ex-Sex-Pislols) pro­
pulsent la voix unique du contorsion­
niste au sein d’un rock brûlant qui 
n’est pas sans rappeler les Stooges.

Faut
pou* * . 

le cïotfe-
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TH K IIOUSEMARTINS
Now that’s what I call quite good
Chrysalis CIIS2 46010
Quelque part entre les Jam et les 
Smiths, fleurons d’un rock à colora­
tion pop purement britannique, vous 
pouvez classer les Housemartins. 
Hélas, à l’instar des deux premières 
formations, celle de Hull a préféré 
éteindre les amplis alors qu’elle 
avait l’Angleterre à ses pieds. Nous 
reste seulement qu’à le regretter en 
nous abreuvant de ce double Now... 
, compil de leurs deux albums char­
gée de faces B, et témoin de leur ful­
gurant succès outre mer. Propos cin­
glants, empreints d’un certain cy­
nisme et d’un humour certain, sûr 
fond de pop-rock façon soul blanche 
et gospel : voilà les llousemartins.

JIMMY PAGE 
Outrider
Geffen XGHS 24188

Led Zeppelin vole à nouveau. En 
neuf pièces de haut niveau, le roi et 
créateur du riff lourd récupère à 
coups d’arpèges impériaux une cou­
ronne à maintes reprises usurpée 
par de jeunes loups qui lui doivent 
tout. Trois vocalistes l’épaulent, soit 
John Miles, Chris Farlow et Robert 
Plant lui-même, en une seule occa­
sion. À signaler également, la pré­
sence de Jason Bonham derrière les 
fûts. Jimmy Page effectue donc un 
pas vers le futur avec un album di­
gne de son passé.

BOB DYLAN 
Down in the Groove
CBS OC 40957
Bon, on est d’accord là-dessus, le Zim 
ne s’est pas foulé cette fois-ci. Mais 
on ne va pas avoir le culot de le re­
procher à l’homme qui nous a donné 
Highway 61 Revisited et Blonde on 
Blonde. De plus, tout n’est pas à jeter 
dans cet album, même qu’on y 
trouve des trucs très bien. Au rayon 
des trésors : Death is not the end et 
Sylvio viennent accroître la liste des 
classiques de leur auteur. Vous 
croyez peut-être que des gens 
comme Clapton, Knopfler et Ron 
Wood jouent avec le maître par pi­
tié 7

THE GEORGIA SATELLITES 
Open All Night 
Elektra 96 07931
Guitares -F soleil + Southern Com­
fort = boogie-rock. Pas besoin d’être

V)\v Ihüt's w hat I rail (juile ^ocxl
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fort en maths pour saisir cela. Les 
Satellites eux. auxquels on peut sans 
doute tout coller sauf l’étiquette d’in­
tellectuels, l’ont compris. Résultat : 
un deuxième album de rock sudiste 
carburant au Jack Daniels. Côté in­
fluences musicales, Chuck Berry, 
Faces, Stones, la branche pure d’un 
rock axé sur la débauche tant sonore 
que physique. La photographie de la 
pochette intérieure parle (subtile­
ment) d’elle-même : Loud as Hell.

RAMONES
Alania
Sire 92 57091
Mine de rien, les Ramones en sont à 
leur quinzième année de service. 
Pour célébrer l’événement, cette 
double compilation réunit les petits 
joyaux qui devaient constituer les ja­
lons d'une carrière somme toute spé­
ciale. Au menu fureur, refrains ac­
crocheurs et surtout, fun. Les Ra­
mones sont en effet parmi les rares 
rockers à avoir su allier la violence 
d'une musique pour le moins pri­
maire à un sens de l'humour sans 
faille. Ce qui explique sans doute leur 
longévité alors que l’ensemble de la 
lame de fond punk, dont ils furent 
parmi les premiers représentants, 
est depuis longtemps étouffé.

L'Orchestre symphonique de Vancouver

Un Chostakovitch 
sage et séducteur
CAROL BERGERON

Vancouver Symphony 
Orchestra, dir. Rudolf Barshai: 
Chostakovitch, Symphonies 
no.1, op.10 et no.9, op.70. 
SMCD.5074.
Orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. Kirill 
Kondrachine: Chostakovitch, 
Symphonies no.6, op 54 et no.9, 
op.70. Philips 412 073-1, 
microsillon, enregistrement 
public.

Bien sûr, les 15 Symphonies de 
Dimitri Chostakovitch ( 1906- 
1975) ont toutes été enregistrées. 
Ainsi, par exemple, le chef d’or­
chestre russe Kirill Kondrachine, 
entre 1962 et 1975, en a gravé une 
intégrale avec l’Orchestre Phil­
harmonique de Moscou. Plus ré­
cemment, Bernard Haitink fai­
sait de même avec ses musiciens 
du Concertgebouw.

En dehors de ces intégrales, la 
Première et surtout la Cin­
quième semblent avoir obtenu la 
faveur des interprètes et des mé­
lomanes. Ici, le Vancouver Sym­
phony Orchestra (VSO) reprend 
la Première à laquelle il ajoute la 
Neuvième afin de composer un 
programme tout à fait homogène 
par le ton de gaieté et de jeu­
nesse commun aux deux oeuvres.

Au moment de cet enregis- 
tremt, le VSO était dirigé par le 
chef d’orchestre d’origine russe 
Rudolf Barshai. Il était donc on 
ne peut plus pertinent d’aborder 
avec Barshai un tel programme 
plutôt que d’aller puiser — selon 
l’habitude des Entreprises Radio- 
Canada — dans le répertoire 
symphonique répétitivement dif­
fusé par les grands éditeurs dis­
cographiques.

Ceux qui connaissent déjà 
Chostakovitch savent avec quelle 
maîtrise il écrit pour l’orchestre. 
Il exige autant d’habileté de l’en­
semble des musiciens que des pu­
pitres solistes. En somme, le chef 
d’orchestre doit avoir un « instru­
ment » de tout premier rang 
Sans quoi, par exemple, le raffi­
nement de récriture orchestrale 
se transformera en vulgarité.

DWmU SHOOTAKOV1CH
Synphooka i&9
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De prime abord, ce disque au­
dionumérique SM.5074 séduit au­
tant par la qualité du VSO que 
par l'interprétation de Barshai. 
Pour mieux apprécier le travail 
des musiciens, cependant, il faut 
les comparer à d'autres; à Kon­
drachine et le Concertgebouw 
(dans la Neuvième), à Toscanini 
et le NBC Orchestra (dans la 
Première). Radiodiffusée le 4 
mars 1944, cette dernière version 
provient d’un coffret de cinq dis­
ques noirs (LM-6711) publiés en 
1967 pour commémorer le centi­
ème anniversaire de naissance 
du grand chef italien.

On se souviendra qu’à la tête 
du New York Philharmonie, Tos­
canini avait dirigé la première 
Symphonie de Chostakovitch dès 
1931. C’est toutefois Leopold Sto­
kowski qui, deux ans après sa 
création à Leningrad en 1926, en 
avait donné la première améri­
caine avec le Philadelphia Or­
chestra.

Jouée devant un public ne- 
wyorkais, la version de 1944, se 
distingue par la vitalité que lui in­
suffle Toscanini — ce qui nous 
fait heureusement oublier les fai­
blesses du NBC Orchestra. Ener­
gique et souple à la fois, elle s'o­
riente toujours vers l’essentiel du 
propos. C’est du Toscanini qui 
s’accorde fort bien avec le carac­
tère de l’oeuvre. Il suffit de re­
garder de près comment il struc­
ture le deuxième mouvement 
marqué Allegro.

À côté du bouillant maestro, 
Rudolf Barshai apparaît soudai­
nement beaucoup plus sage. Sa
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Radio-Musique il Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1988

12h00 UES JEUNES ARTISTES
Jean Trottier p. ■.Suite pour le piano» (Trot- 
tier), extr «Saudades do Brazil» (Milhaud;

12h30 RECITAL D ORGUE 
Lucien Poirier, orgue Casavanl, église parois­
siale Ste-Cecile de Millon Prelude et lugue 
(Daveluy). »Estampie», «Em schoener Englis- 
her Dantz» et «Bergamasca» (Frescobaldi); 
Partita sur le choral «Au! meme tieben Gott» 
(Buxtehude), ..Deux Danses a Agni Yavishta» 
(Alain) Anim Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
De Vancouver, concert d'Astor Piazzola et du 
Nuevo Tango Quintette Anim Elizabeth Ga­
gnon

. 14h00 L'OPERA DU SAMEDI
-Le Nozze di Figaro» (Mozart) Edith Wiens. 
Anton Scharinger, Graziella Araya, Gaétan 
Laperriere, Sylvia McNair. Orchestre du Cen­
tre national des Arts, dir. Gabriel Chmura 
Anim Jean Deschamps

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Les tournees «Diffusion. de la Communauté 
electroacoustique canadienne (CEC). La 
saison 1988-1989 de la S M C O Jean Lesage 
s entretient avec Walter Boudreau, le nouveau 
directeur artistique Electro-chronique créa­
tion radiophonique de «Traiectoires» du com­
positeur canadien Jean-François Denis Anim 
Colette Mersy.

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS
Orchestre de Cleveland, dir Christoph von 
Dohnanyi. Daniel Majeske. vl ..Chaine 2» 
(Lutoslawski); Symphonie no 5 (Mahler) 
Anim Normand Seguin 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987 Paolo Conte 
Anim Michel Benoit

DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 1988

OhOO MUSIQUES DE NUIT
La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu a l'aube Anim Monique Leblanc 

5h55 MEDITATION
• Libérer la foi en I homme» (Jean Vimort)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim. Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACREE 
«Missa saneti Bernardi von oftida» et Te 
Deum» (Haydn); «Hora est» (Mendelssohn) 
Anim Gilles Dupuis

10h00 POUR LE CLAVIER 
Le piano et la poésie de l'eau Amm Jean 
Deschamps

11h00 MUSIQUE DE CINEMA
Une Canadienne a Hollywood, la chanteuse 
Deanna Durbin extr -His Butler s Sister. 
(1943) Les succès de François Dompierre
• Le Déclin de l empire américain», -Le Ma­
tou» et .Mario» Musique de Bernard Herr- 
man pour .North by Northwest» (Hitchcock) 
et de Gershwin pour .Shall We Dance» 
(1937) Anim André Hébert

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT 
Gagnants du concours international de cho­
rales d'amateurs «Let the People Sing. Anim 
Michel Keable

13h00 CONCERT DIMANCHE
Le Trio Hertz Yeala Hertz, vl.. Talrnon Hertz, 
vc ; Dale Bartlett, p Trio, H XV/28 (Haydn), 
Trio en do min , op 101 (Brahms), Trio no 1 
(Rachmaninov); Trio en ré min op 32 
(Arensky) Anim Janine Paquet

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Inv Bernard Parmegiam, compositeur Int 
Georges Nicholson 

15H30 EN CONCERT
Concert enregistré le 25 juin 1987 a la Maison 
Trestler de Montreal. Gail Desmarais. sop 
Gilles Carpentier, clar ; Lorraine Prieur, p . 
oeuvres de Schubert

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
■ La Voie du milieu ou le bouddhisme» (49 de 
56) Le zen. une pratique, avant tout. Inv 
Etienne Zeissler. responsable au dojo Zen de 
Paris, Richard Lacroix, artiste, responsable du 
do|0 Zen de Montréal Anim Yvon Leblanc

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Antoine Bouchard, orgue Beckerath, église 
Immaculée-Conception Anim Michel Keable.

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm. Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm. Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps 

22h00 C.R.P.L.F. •
■ La Coree. (4e de 10). La loi du ciel Entre­
tiens préparés par Oli .ier Germain-Thomas et 
traduits par Kza Han Prod Radio France

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistre lors du Festival internatio­
nal de musique actuelle de Victoriaville 1987 
Cecil Taylor Amm Michel Benoit

LUNDI 5 SEPTEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Une invitation a risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim Myra Créé

5hS5 MEOITATION
• Vous croyez trop a l'homme» (Jean Vimort)

6h00 LES NOTES INEGALES
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d actualité musicale Anim Georges 
Nicholson et Françoise Davoine

8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Le 350e anniversaire du roi Louis XIV Anim 
Renee Larochelle

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le notre Faites-vous plai­
sir Ecnvez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalise Amm Andre Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de remission diffusée a 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Scarlatti et Kurt Weill au saxophone par le 
quatuor «Entre Sax. Voix d'autrefois a I o- 
péra Ferrucio Tagliavini et Pia Tassmari, extr
• La Traviata» (Verdi)et ..Melistolele» (Boito), 
Air «Nessun dorma» de «Turandot» (Puccini) 
au cinema et en anglais, par Deanna Durbin 
Suite du film -Since You Went Away» (Max 
Steiner, 1944) Anim André Hébert

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Hymne a la paresse. Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fictions récemment parus sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l ac- 
tuahte littéraire internationale parutions, re­
vues, magazines, prix Chroniqueurs Louis 
Caron, Jean-François Chassay, François He 
bert. Stéphane Lepine. François Ricard et Su­
zanne Robert Anim Retane Bougé 

16h30 LA FEMINISATION 
DU LANGAGE •

Ire de 20 La langue française est-elle 
sexiste') Ouelles sont les techniques pour fé­
miniser et quel role les dictionnaires |Ouent-ils 
dans ce processus’ Des spécialistes d Eu­
rope et d Amérique commentent ces ques­
tions à I heure ou la féminisation des titres et 
même du discours s’impose de plus en plus 
Int et anim Guy Rochette 

17h00 LATITUDES»
-Un peuplement, des visages et des voix» (1re 
de 5) L auteur de -De l eau saiee dans les 
veines». Roland Jomphe nous raconte la pe­
tite histoire de Havre St-Pierre et l Archipel de 
Mmgan Int et anim Robert-Charles Longpre 

17h30 EN CONCERT
Orchestre de chambre de Radio-Canada a 
Québec dir Bernard Labadie; Claudio Jafté 
vc Concerto no 1 (Haydn), Symphonie no 33 
K. 319 (Mozart). Anim Marie Savane

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

Orchestre symphonique de la Radio de Berl.n, 
dir Nikolaus Harnoncourt; Gidon Kremer, vl 
Symphonie no 103 «Roulement de timbales» 
(Haydn); Concerto en ré. op 61 (Beethoven); 
Symphonie no 8 «Inachevée» (Schubert). 
Anim Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE DU LUNDI •
1re partie magazine d'actualité culturelle. 
Anim Michel Vais. 2e partie «Richard La­
coste, rocker et fils de. » de Raymond Ville- 
neuve Distr. Gildor Roy, Suzanne Gaulm, Cé­
line Beaudoin, Claude Prégent et Marcel Gi­
rard

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
Avec Carmen McRae, Dexter Gordon. Charlie 
Mariano. Sonny Rollins, Jimmy Raney Doug 
Raney et Bud Powell Anim Gilles Archam­
bault

MARDI 6 SEPTEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5h55 MEDITATION
■ L homme est donné à lui-mème» (Jean Vi- 
mort)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Le petit almanach tour d'horizon des anniver­
saires de la journée L'écrivain Julien Green 
Creation de «La Clémence de Titus» (Mozart) 
Le compositeur et éditeur autrichien Anton 
Diabelli Le pianiste et pedagogue hongrois 
Paul Kadosa Le compositeur québécois Gil­
les Tremblay

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Serge Rachmaninov (1873-1943) Premier 
mouvement du Concerto pour piano no 1 par 
Agustin Amevas et le New Philharmonia Lie- 
der de Schubert et de Beethoven par le ténor 
Fritz Wunderlich accompagné par Hubert Gie- 
sen

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
16h00 RENCONTRE QUEBECOISE 

INTERNATIONALE
des Ecrivains •

1 re de 3 Emissions réalisées au cours de la 
16e Rencontre internationale qui se tenait a 
Montréal du 15 au 19 avril dernier Le theme 
choisi cette annee était -La Solitude» Arum 
Claudette Lambert

16h30 ENTRETIEN AVEC RIOPELLE •
Enregistre a l'atelier de Jean Paul Riopelle a 
Ste-Marguerite-du-Lac-Masson, cet entretien 
évoqué le peuple de l'artiste et met en lumière 
les circonstances qui ont marqué la sortie du 
manifeste du Refus global dont c'est le 40e 
anniversaire Prés Lise Gauvm 

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio 
Canada Musica Camerata Ouatre Valses de 
J Strauss arrangées par Schoenberg Berg et 
Webern Amm Michel Keable Entrée libre 
Pour assister a ce concert, veuillez vous pré 
senter a la Maison de Radio-Canada, 1400. 
bout René-Levesque Est, Montréal Les por 
tent ferment 10 minutes avant le début de l en 
registrement

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

Choeur de la Radio suédoise Ensemble ins 
trumental, dir Gustaf S|Okvist, Lage Wediri. b 
(le Christ), Sven-Erik Alexandersson. t (Pi­
late) «La Passion selon saint Jean» (Arvo 
Part) - création

21h30 LES RENCONTRES D'ECRIVAINS 
DE LA CRPLF •

Rencontres d'écrivains des pays Irancopho 
nés tenues a Redu les 10, 11 et 12 |uin 1988 
Participants Tahar Ben Jelloun. Georges 
Conchon Jacques Godbout Dany Lalernere. 
Pierre Mertens, Monique Proulx, Danielle Sal

lenave, Simone Schwarz-Bart, Yves Velan, 
Jean-Pierre Verheggen, Ya Ding, Jean-Ga­
briel Zufferey

22h30 INEDITS»
«Merci, monsieur Dupuis» de Guy Chrétien 
Lect Helene Loiselle

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Phil Woods, Ron Carter, Jimmy Raney, 
Milt Jackson et Mal Waldron.

MERCREDI 7 SEPTEMBRE 1988

OhOO L’EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5h55 MEDITATION
«Foi en Dieu • Foi en l'homme» (Jean Vimort)

6h00 LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE

Anniversaire du comte de Button, écrivain et 
naturaliste

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Une Canadienne a Paris, la soprano Suzanne 
Gan, 1er prix du Concours international Offen­
bach extr Motets de Rameau et de l’opéra 
«Piramo e Tisbe» (J A Hasse, 1768) Rach­
maninov premier mouvement du Concerto 
pour piano no 4 avec Agustin Amevas 

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics et découvertes inédi­
tes

16h00 LITTERATURES PARALLELES •
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroix et 
Jacques Samson (bande dessmee) Danielle 
Laplante et Jean-Marie Poupart (policier), 
Chantal Gamache et Norbert Spehner (fantas­
tique) Amm Andre Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE •

Introduction la recherche scientifique au Ca­
nada et la sociologie des sciences Inv Larkm 
Kirwm PDG du Conseil national de la re­
cherche du Canada. Yves Gingras, professeur 
a l’Université du Québec a Montreal et co­
auteur d une histoire des sciencés au Que­
bec Rech et mt Yves Jeaurond Près Gus­
tave Heon et Yves Jeaurond 

17h00 AU FIL DU TEMPS •
«Une histoire de la téléphonie dans l’Est du 
Québec» (Ire de 5) «Les Précurseurs* Inv 
Louis Arsenault, directeur des Relations publi­
ques a Québec-Téléphone. Antonio Lechas- 
seur, historien a l'Universite du Quebec a Ri- 
mouski Rech et mt Louis Belzile 

17h30 EN CONCERT
Concert enregistré le 14 avril 1988 a Ottawa 
Opéra Lyra Diane Loeb. sop Peter Boroza. 
bar , Laurent Philippe p extr «Le Barbier de 
Seville» «Guillaume Tell» et «L'Italienne a Al­
ger» (Rossim). «Don Pasquale» (Donizetti), 
« La Donna del L ago - (Rossim); «I Puritam» 
(Bellmi) Amm Jean-Paul Sevilla 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Concert de gala a l'occasion du 40e anniver­
saire de la fondation de l'Etat d'Israël Choeur 
du Festival d'Edimbourg. Orchestre sympho­
nique de Jerusalem dir Gary Bertim. Mstislav 
Rostropovitch. vc Symphonie «Jerusalem» 
(Seter) Concerto en do (Haydn). «Pe 
trouchka» (Stravinsky)

21H30 L’UNIVERSITÉ EN QUESTION •
1re de 10 Quelques ouvrages publies ici et a 
l'étranger depuis le debut de l'année interro­
gent de façon radicale le rôle de I université 
dans nos sociétés Aujourd hui «L'université 
un lieu de culture7» Inv Allan Bloom, profes­
seur a l'Universilé de Chicago. Claude Ryan 
ministre de l’Éducation du Québec. Georges 
Waldron, ancien ministre de I Enseignement 
supérieur de la Grande-Bretagne Rech int 
ef amm Florian Sauvageau

C8AF-FM 98,3
Moncton

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBF-FM 100,7
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

22h00 LITTERATURES»
«Les sentiers de la transparence» (4e de 5) 
Dominique Cagnard s'entretient avec Philippe 
Jacottet Prod Radio France 

22h30 ANTHOLOGIE •
«La Minuit» de Félix-Antoine Savard Lect 
Jean-Louis Roux

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Sam Jones, David Leebman. Bobby Jas- 
par, Sonny Criss, Bill Evans/Jim Hall et Sonny 
Rollins

JEUDI 8 SEPTEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

5h55 MEDITATION
«La Mort» (Jean Vimort).

6h00 LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le 400e anniversaire du philosophe et savant 
trançais l'abbé Marin Mersenne 

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Francis Poulenc, musique pour deux pianos 
Extr «Danses symphoniques» (Rachmani­
nov)

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE
«Les 5 clés de sol»; version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote à l'émission Chronique du disque 

16h00 LES IDEES A L'ESSAI»
Richard Salesses s'entretient avec Jean La- 
planche sur son livre «Nouveaux fondements 
pour la psychanalyse»

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains viennent parler de lecture ou 
d'écriture Des anniversaires, des événements 
littéraires, des disparitions sont évoquées au 
passage Chronique d'humeur avec Wiltrid 
Lemoine Anim. Gilles Archambault.

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Ensemble instrumental Saint-Louis- 
de France, dir. Bernard Jean; Marie-Andrée 
Benny, tl , Gilles Carpentier, clar., Alain Gi- 
guere, Claudio Ricignuclo, vis; Brian Bacon, 
alto. Thérèse Motard, vc ; Louis-Andrée Baril, 
p « Ouverture sur des themes juifs», op 34 
(Prokofiev), «Impresionesde la Puna» (Gi- 
nastera) «Pour presque tous les temps» 
(Schmitt), «Rêverie orientale» (Glazounov), 
Trio 1944' (Martinu) Anim Michel Keable 
Entrée libre Pour assister à ce concert, veuil­
lez vous présenter a la Maison de Radio-Ca­
nada, 1400, boul René-Lévesque Est, Mont­
réal Les portent ferment 10 minutes avant le 
début de l'enregistrement 

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Charles Dutoit; Gary Karr. cb «A Cuban 
Overture. (Gershwin). Suite «Grand Canyon» 
(Grolé). «Clown triste», «Teddy Bear oublié» 
et «Vieux carrousel» (Lauber); Suite «Porgy 
and Bess. (Gershwin) Amm Jean-Paul Nolet 

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION »

• Arts et médias» (Ire de 15) Auiourd'hui
• Jusqu'ou ira votre ordinateur-*. Inv René 
Berger, professeur honoraire à l'Universilé de 
Lausanne, ancien conservateur du Musée des 
Beaux Arts de Lausanne, president d'honneur 
de l'Association internationale des critiques 
d art et auteur de «Jusqu'ou ira votre ordina­
teur’. Int et anim René Viau

22h30 MEMOIRES»
Inv Henri Tranquille, libraire (Ire de 3) Int 
Reginald Martel

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec John McNeil, Miles Davis/John Col- 
Irane. Kenny Burrell/Jimmy Raney, Teddy Wil 
son el Archie Shepp/Chet Baker

CJBR-FM 101,5
Rimouski

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

5h55 MÉDITATION
«Prier pour les autres» (Jean Vimort)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale.
8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Le compositeur italien Gi­
rolamo Frescobaldi Le Cardinal Richelieu Le 
400e anniversaire du Traité d'Orchésographie 
de Thoinot Arbeau. L'écrivain russe Léon 
Tolstoï

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Folklore du Canada français par la Chorale 
franco-allemande de Paris, dir Bernard Lal- 
lement Rachmaninov; Rhapsodie sur un 
theme de Paganini, soliste Agustin Amevas 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re h. anim Colette Mersy - 2e h. concert 
gala du Festival international de musique de 
Montréal enregistré le 26 mai 1988 à la salle 
Claude-Ctfampagne Quatuor Orford, Léon 
Fleischer, p Quatuor no 2 «sur des thèmes 
Kabardines. (Prokofiev), Prélude, op 9 no 2 
et Noctune. op. 9 no 2 (Scriabine); Étude pour 
piano no 5 d'après une Chaconne de J S 
Bach (Brahms). Quintette en sol (Schmidt) 

16h00 AU CINEMA»
Le magazine de l'actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

T able ronde Pierre Olivier s'entretient avec 
Robert Pilon de Media Culture, et Michel d'As- 
tous de Sogic

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17h30 LES JEUNES ARTISTES
Gagnante du Prix d'Europe Brigitte Rolland, 
vl accompagnée au piano par Carmen Pi­
card extr Sonate no 1 (J S Bach), «Sonaten- 
salz» (Brahms), Sonate no 3 et Ballade, op 27 
(Ysaye); Sonate no 2, op 94 (Prokofiev) 
Amm Françoise Davoine 

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Prix Jules-Léger 1987 Concert enregistré à la 
salle Claude-Champagne de l'Université de 
Montréal le 14 janvier 1988. Ensemble de la 
SMCQ, dir Walter Boudreau «Poh|atuuli» 
(Longtin) «Jeux de société» et «A propos et 
le Baron Perché’oeuvre gagnante (Bou- 
liane) Anim Michel Keable

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Henri Bauchau. poele et écrivain Int Ri­
chard Salesses

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Séquences du septième art» (9e de 13) «Le 
Cinéma britannique Anim Richard Gay et 
Jean-Marie Poupart

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Chet Baker, Archie Shepp Charlie 
Parker, John Lewis et Abdullah Ibrahim

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1988

OhOO MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblanc

5h55 MÉDITATION
«Inventer ta vraie réponse» (Jean Vimort)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim Gilles Dupuis.

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE
Inv Edgar Fruitier, comédien et dlscophile. 
Carol Bergeron, critique musical au |ournal Le 
Devoir Anim Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

CBF-FM 104,3
-r ■ n. ., '«OS*
Trois-Rivieres ’îxr
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J. R. Monter ose

La face zen du jazz

l

« Aujourd'hui, j'arrive à la fin du voyage

SERGE TRUFFAUT

Allongé sur le lit d’une chambre 
d’hôtel de la rue Sherbrooke où les 
dessins de Reiser occupent une place 
de choix, J.R. Monterose, petit-fils 
d’immigrants italiens, observe qui de 
Jimmy Connors et d'Ivan Lendl va 
tuer l’autre.

Sur une chaise qu’il a disposé à la 
frontière de son lit, et tout aussi al­
longé que lui, son saxophone ténor 
somnole. Non loin de là, traînent un 
passeport, un paquet de Pall Mall, 
quelques dollars américains et de la 
menue monnaie canadienne.

La lélé ouverte, le journal local 
froissé, un passeport, un peu d’argent 
et surtout le saxophone, tout cela 
dans des hôtels de seconde zone, 
c’est soir après soir l’univers de J.R. 
Monterose, un nomade du jazz. 
Avant-hier il se produisait au North- 
sea Jazz Festival de La Haye, aux 
Pays-Bas, aujourd’hui — c’est-à-dire 
en plein mois d’août — il est à Mont­

réal, demain il sera dans l’État de 
New York, après-demain il sera à 
Détroit ou Saint-Cucufa.

Bref, J.R. Monterose c’est la face 
zen du jazz. Ce que les incultes appel­
lent « puriste » pour mieux camou­
fler le malaise qu’ils éprouvent de­
vant ces artisans de la musique qui 
ne pervertissent jamais la liberté. 
Faut dire que notre paysage radio­
phonique conjugue avec tant de 
doigté les règles du goulag sonore 
que...

Plutôt que d’attendre que la partie 
Connors-Lendl ne se termine après 
la fermeture des régies d’alcool, il 
fut décidé, à litre préventif, de quit­
ter l’hôtel et d’aller se procurer une 
toute petite bouteille de cognac, ac­
compagné d’une toute petite bou­
teille de scotch le tout dilué dans une 
très grosse bouteille d’Èvian. C’est 
après cela, après ce bref intermède 
éthylique, que sur un banc du square 
Saint-Louis fréquenté par une ar­
mada de pigeons, Monterose a ra­
conté ses bouts de vie.

Dans la petite ville d’Albany, État 
de New York, Monterose s’est taillé 
un son à l’écoute de Coleman Haw­
kins et Chu Berry dans les années 
trente. Un son charnu, corpulent 
comme celui de Rody and Soul. C’est 
avec cette sonorité en bandoulière 
qu’il a commencé à sortir peu à peu 
d’Albany.

Ét puis, l’atterrissage de Charlie 
Parker a tout fait chaviré. Les Yard 
bird, Kokoet autres Ornithology ont 
bouleversé toute cette science mu­
sicale qu’on avait si patiemment ap­
privoisée. « Parker a changé ma fa­
çon de voir ou plutôt a élevé ma fa­
çon de voir le monde », souligne Mon­
terose sur un ton impératif.

Ensuite, plus précisément en 1949, 
un spectacle de Sonny Rollins à Al­
bany a eu l’effet d’un uppercut. « Ce 
fut une révélai ion à cause de sa très 
impressionnante attaque du son ». 
C’est simple, « après avoir entendu 
Rollins j’ai brisé tous mes disques de 
Stan Getz », nous glisse un Monte-

+ Chostakovitch
recherche de la perfection technique 
finit par affadir le discours. On se de­
mande parfois si la faute ne serait 
pas imputable à l’orchestre qu’il di­
rige. Ainsi, les tempi rapides sont-ils 
un peu retenus. Comme si, au-delà 
d’une certaine vitesse, la cohésion 
risquait de s’amoindrir.

Après avoir obtenu l’asile politique 
aux Pays-Bas en 1978, Kirill Kondra- 
chine devint chef permanent du Con- 
certgebouw aux côtés du chef prin­
cipal Bernard Haitink. C’est d’ail­
leurs à Amsterdam qu’il mourut en 
1981, à l’âge de (17 ans. Pour rappeler 
le souvenir de ce grand artiste, la 
maison Philips a puisé largement 
dans les nombreux concerts qu’il 
donna avec le Concertgebouw à par­

tir de 19(10. De cette collection com­
prenant dix microsillons, il ne reste 
malheureusement plus rien au cata­
logue. Pourtant, l’interprétation des 
deux Symphonies de Chostakovitch 
qu’elle renferme, tient du chef-d’oeu­
vre.

Il n’est qu’à se reporter au début 
du second mouvement de la Neu­
vième pour se rendre compte du 
fossé qui sépare les versions Barshai 
et Kondrachine. Par la même occa­
sion, on constate la primauté de l’or- 
chestre hollandais sur celui de Van­
couver.

Après un premier mouvement 
d’allure légère, l’esprit s’assombrit. 
Chez Kondrachine, cela se manifeste 
dans le tempo, plus posé que chez 
Barshai, et surtout dans le modelé et 
la respiration du discours des instru­

ments à vent (clarinettes, flûte, haut­
bois, basson). Et cette manière uni­
que d’étager les différents timbres, 
de préciser les couleurs orchestra­
les, de cerner le caractère des diffé­
rentes parties, tout cela donne à l'in­
terprétation de Kondrachine, une su­
périorité incontestable.

Malgré tout, le Chostakovitch de 
Barshai témoigne honorablemenl de 
ce que fut le Vancouver Symphony 
avant de déclarer faillite.

rose hilare.
Dans les années 50, U quitte Al­

bany et s’installe à New York. Sa ré­
putation de « hard bopper » pur et 
dur l’amène aux côtés de Paul 
Chambers, Horace Silver, Philly Joe 
Jones, Jimmy Garrison et Charles 
Mingus. Auprès de ce dernier, le 
moins que l’on puisse dire c’est que 
les relations tenaient plus de la 
guerre froide que de la bonne en­
tente. « Lors de l’enregistrement de 
Phitecanthropus P.rectus, on s’est 
engueulé plus d’une fois. On en est 
presque arrivé aux coups».

Autant notre saxophoniste garde 
un souvenir amer de son association 
avec Mingus, autant son passage au 
sein du quintette du trompettiste 
Kenny Dorham fut agréable. 
« Kenny était un être merveilleux, un 
véritable gentleman ». Auprès de ce 
dernier, il a notamment enregistré 
ce merveilleux Cafe Bohemia sur 
étiquette Blue Note.

Dès la fin des années cinquante, 
Monterose a décidé d’évoluer pour 
son propre compte en se donnant une 
règle. « Quand je suis dans un club et 
que je sens que je joue mal, je range 
mon instrument et rembourse ceux 
(jui m’ont engagé».

C’est fort probablement à cause de 
cet excès de vertu que François Bil­
lard, dans son Histoires du saxo­
phone, a noté « Monterose se rappro­
che d’une zone ambiguë de l'instru­
ment où l’on va trouver, entre autres 
musiciens difficiles à classer, Jack 
Montrose et même, un peu plus à l’é­
cart, Warne Marsh ». Plus perfec­
tionniste que Marsh, tu meurs !

Après avoir connu sa part de hauts 
et de bas, Monterose, le musicien dif­
ficile à classer, est allé rejoindre en 
Belgique son grand ami le guitariste 
René Thomas qu’il avait connu 
à ... Montréal, alors qu'ils jouaient 
au Little Vienna ou au Vieux Moulin. 
« Montréal est une ville pour laquelle 
j’ai beaucoup d’affection, car non 
seulement je garde des bons souve­
nirs des années 60 mais, de plus, c’est 
là que j’ai connu un des meilleurs 
amis ». Il pensait faire une courte 
tournée en Belgique, il y est resté 
huit ans.

De retour aux États-Unis, et après 
un bref séjour à New York, Monte­
rose s’est réinstallé dans la ville où il 
avait grandi. Entre deux cours à 
l’Université de Syracuse, un enregis­
trement réalisé en public pour la 
compagnie Uptown le remit sur la 
« map ». Ce Live in Albany eu une 
suite qui demeure sans aucun doute 
comme un des meilleurs albums pu­
bliés au cours des récentes années. Il 
s’agit de Pain and Suffering... and a 
Little Pleasure réalisé en compagnie 
du pianiste Tommy Flanagan.

Aujourd’hui, « à 61 ans j’arrive à la 
fin du voyage et comme tous les gens 
de cet âge je regarde parfois en ar­
rière, histoire de déterminer qu’est 
ce qu’on a fait de bien ou de mal. 
Moi, je n’ai pas innové, je n’ai pas 
changé l’histoire du jazz mais il y a 
une chose dont je suis très fier. En 
quarante ans de métier, je n’ai ja­
mais joué deux fois le même solo. 
C’est dire combien j’aime souffler 
soir après soir ».

FautlsLBSSS®
pour le cioue!

Ballet Eddy Toussaint
de Montréal
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Quatre programmes
différents
trois premières
mondiales
une première
montréalaise

mercredi. 28 septembre 
jeudi. 29 septembre 
vendredi. 30 septembre 
samedi. 1er octobre 
20h00

24V 20$. 17$, 14$ Réduction 40% âge d'or et étudiants

cA> Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service.
Redevance de 1 $
sur tout’billet de plus de 7 $.
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Hors série

CONCERT-RÉMINISCENCE
Avec la collaboration du Ritz-Carlton 

et de Québécor.
PRO MUSICA PRÉSENTE

LE QUATUOR JUILLIARD
(avec Robert Mann, violon, à l’affiche 

de la première série)

le dimanche 30 octobre 1988, à 13 h 30 à la salle Ovale 
de l'hôtel Ritz-Carlton

19 SEPTEMBRE, 1988 20 FÉVRIER, 1989
MENDELSSOHN Quatuor à cordes GIN0 QUILIC0 baryton

17 OCTOBRE 
Trio TCHAIK0WSKY

piano, violon, violoncelle

14 NOVEMBRE 
MIKL0S PERENYI violoncelle

12 DÉCEMBRE 
ANTON KUERTI piano

20 MARS
Quatuor à cordes RIDGE 

17 AVRIL
ANGELA HEWITT piano

29 AVRIL (SAMEDI) 
MUSICIANS FROM MARLBORO
avec ISIDORE COHEN du Trio 
Beaux-Arts et PETER LLOYD, 
contrebasseLES LUNDIS* A 20 HEURES

Théâtre Maisonneuve PdA*
Parterre, corbeille 85 00 $
Corbeille C, D, E:..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 00 S
Balcon:............................ 60 00 $
Étudiants:.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30.00 $

Redevance à P D A. incluse. ‘Sauf le 29 avril

PDO
MUSICA

Société Pro Musica Inc.
3450, rue St-Urbain,

Montréal, Québec H2X 2N5

845-0532

Tintin dans le métro
BRUXELLES (AFP) - Tintin ;t 

enfin sa station de métro: à Stockel, 
dans le nord-est de Bruxelles, les 
usagers peuvent maintenant admi­
rer deux fresques de 120 mètres de 
long où 160 personnages, animaux ou 
objets racontent les aventures du cé­
lèbre petit reporter immortalisé pat 
llergé.

Inaugurée en grande pompe par le 
ministre belge des Communications, 
M. Jean-Luc Dehaene, en présence 
notamment de la veuve de llergé, 
Mme Georges Rémi, la station de 
Stockel va ainsi devenir un lieu de 
pèlerinage pour tous les Bruxellois et

les touristes passionnes de bande 
dessinée.

Le dessinateur Bob De Moor, pro­
che collaborateur de llergé, a tra­
vaillé à cette fresque à partir de 1982, 
dans le cadre des Studios llergé. Il y 
a placé, a t il souligné, les person­
nages les plus représentatifs des 
aventures de Tintin et Milou, dont les 
albums ont été diffusés à des dizat 
nés de millions d’exemplaires dans le 
monde entier. Dans l’année qui a pré­
cédé sa disparition, en 19811, llergé lui 
a prodigué ses ultimes conseils et en­
couragements, a-t-il déclaré à l’AFP.

1 9 8 9

Comment
choisir
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...entre deux séries de huit 
concerts qui vous proposent 
i'OSM et ses musiciens ac­
clamés par la critique interna­
tionale, des oeuvres d'une 
étonnante diversité et des 
moments d'émotion qui long­
temps resteront gravés dans 
votre mémoire?
Une simple question de goût.
Le vôtre. N'hésitez plus!

LES GRANDS CONCERTS
Série B Série C
21-22 septembre
Charles Dutoit, chef 
Claudio Arrau, piano 

Buhr, Ecstasy (création)
Beethoven, Concerto puur piano i 
Mahler, Symphonie no 1 i

25-26 octobre
Charles Dutoit, chef 
Jard Van Nés, mezzo-soprano 
Andreas Schmidt, baryton 

Wolf. Sérénade italienne 
Nielsen. Symphonie no 3, "Sinfonia e | 
Mahler Des Knaben Wunderhorn

14-15 février
Gabriel Chmura, chef
Vladimir Feltsman. piano
Orchestre du Centre National des Arts

Koprowski. In Memonam Karol Szymanowski 
Mozart. Concerto :
Beethoven Symphonie no 2

21-22 mars
Hugh Wolff, chef 
Salvatore Accardo, violon

Haydn. Symphonie mi 7. "le Mid 
Tchaikovski Concerto pu .<

Ives, Symphonic no 2

2 avril
Kurt Masur, chef
Urchestre du Gewandhaus de Leipzig

Programme à déterminer

17 avril
Sergiu Celibidache, chef 
Orchestre Philharmonique de Munich 

Rossini Ouverture 
Hindemith Metamorp' - 
Brahms Symphonie • I

1-3 mai
Charles Dutoit, chef 
Simon Estes, Hollander 
Sabine Hass, Senta 
Arthur Korn, Daland 
Paul Frey, Erik 
Ben Heppner, Le pilote 
Choeur de I'OSM 
Iwan Edwards, chef 

Wagner Der fliegencli 
(Le Vaisseau fantômel 
Opéra complet en version de concert

16-17 mai

23 septembre
Leontyne Price, soprano 

Récital

11-12 octobre
Charles Dutoit, chef 
Emanuel Ax. piano 

Plitzner bois préludes de Puli bina" 
Zentlinsky Smfonietta 
Brahms ! ....... .. pour piano i

17 octobre
Orchestre Symphonique National de l'URSS 
Yevgeny Svetlanov chef 

Programme à déterminer

29-30 novembre

Charles Dutoit. chef 
Jorge Bolet, piano 

Elgar Oi jverture "Cockaigne" 
Chopin. Concerto pour piano 
Chopin. Concerto pour piano ni 
Hétu. Images de la Révolution 
Debussy La Mer

Ivan Fischer, chef 
Shura Cherkassky, piano

Ligeti Atmiisiihcu:
Rachmaninov ■ nu : / pi.iiin m 1 
Schubert Symphonie no 9

10-11 janvier
Charles Dutoit, chef 
Theodore Baskin, hautbois 

Rea, Vanishing Pu ■ :
Haydn Concerto pour hautbois
Debussy, Jeux
Elgar tnjgma Variations

7-8 mars
! Christoph Eschenbach, chef 

Richard Roberts, violon 
Zimmermann Photuptosis 
Dvorak, Concerto pour violon 
Brahms Symphonie nu ?

18 19 avril
Stamslaw Skrowaczewski, chef 
Anne-Sophie Mutter, violon 

Mendelssohn Concerto pour violon 
Bruckner Symphoi ie no 5

30-31 mai
Charles Dutoit, chef 
Claudine Carlson. Marguerite 
Vinson Cole, Faust 
Paul Plishka Meph tofeles 
Erik Oland, Blunder 
Choeur de I'OSM 
Iwan Edwards, chef 

Berlioz La Damnation de 1
Séries B-C
8 concerts

Rég -15%
Parterre AA-T nit corbeille 276S 736S

6) ! Mezzanine A D et parterre U-ZZ 202S 173S
Mezzanine E-H i;t loge balcon 152 S 130 S

62 S 53 S

ABONNEZ-VOUS AUJOURD'HUI ET ÉCONOMISEZ!

842-9951

3 ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL charij s dutoit
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Il ne manque ni audace ni controverse au nouveau Ring à Bayreuth

Le décor de La Walkyrie à Bayreuth

ÈÈÊ^kÈÊfÉÊi
■ 'i ■

POSTROPHES

Les vrais gourmands de littéra­
ture ne ratent jamais l'émission 
Apostrophes Et ça se com­
prend1 Les plus grands noms 
de la littérature mondiale 
passent chaque semaine. Sol 
jemtsyne. Garcia Marquez 
Borges, Kundera, Styron. Tour

y

nier, Duras, Ionesco, Tremblay, 
Sagan, Yourcenar.... autant de 
grands noms qui ont marqué la 
littérature et cette grande emis­
sion animée par le plus gourmet 
des gourmands de littérature: 
Bernard Pivot.

Apostrophes, les samedis à 21 h (en reprise les dimanches à 15 h).
Maintenant retransmise la semaine même, par satellite.

La télévision 
internationale 
qui parle français.

Les vrais gourmands de littérature 
commencent par

Commencez par TV 5!

ANTOINE RASPA
Collaboration spéciale

BAYREUTH — La nouvelle pro­
duction du Ring des Niebelungen à 
Bayreuth, ce haul lieu du culte de la 
musique de Richard Wagner, est à la 
fois inoubliable et parfois déficiente, 
très mouvementée et bouleversante.

On n’oubliera pas de sitôt ses chan­
teurs vêtus en yuppies habitant tous 
les paliers de l’argent et du pouvoir, 
et un décor de gratte-ciel en verre 
plutôt que le lieu pastoral teutonique 
où Wagner a emprunté ses person­
nages mythologiques.

Un nouveau Ring à Bayreuth est 
toujours l’objet d’une polémique 
trans-européenne et celui-ci, dirigé 
par Daniel Barenboim, avec mise en 
scène du jeune Allemand Harry Kup- 
fer, ne manque pas à la tradition de 
la controverse wagnérienne portant 
aussi bien sur l’interprétation or­
chestrale que sur la mise en scène.

Le directeur du festival, Wolfgang 
Wagner, le petit-fils du compositeur, 
Barenboim et Kupfer n’ont déçu per­
sonne leur en donnant, en émotions, 
pour leur argent. Ce Ring sera à l’af­
fiche pour quatre festivals d’été an­
nuels, jusqu’en 1991.

Les critiques des grands journaux 
européens l’ont sévèrement jugé 
mais avec beaucoup de nuances. Le 
plus grand journal de Stuttgart a dé­
crit le Siegfried comme un « Rambo 
dans le bunker du dragon ». Ce 
même journal a parlé de l’ensom- 
meillement de Brunnhilde à la fin de 
lut Walkyrie par Wotan, joué effica­
cement par le jeune Britannique 
John Tomlinson, comme « une 
Brunnhilde dans un mausolée à la­
ser ».

Le Observer de Londres et Le 
Monde de Paris ont réagi moins for­
tement. La critique du journal an­
glais a ouvertement aimé le Ring 
mais a trouvé qu’on a pris des chan­
ces, en utilisant trop de jeunes chan­
teurs, comme l’Américaine Deborah 
Polaski en Brunnhilde.

La critique du Monde s’est plainte 
du manque d’idées. Le Times de Lon­
dres s’est interrogé sur les mouve­
ments requis des chanteurs qui leur 
ont coûté beaucoup de voix.

Peter Hoffman en très grand Sieg- 
mund, n’avait que peu de souffle 
pour apostropher son épée Nothung, 
Nothungà la fin du premier acte de 
La Walkyrie. Nadine Secunde, à peu 
près inconnue en Sieglinde, avec 
moins de mouvements, a mieux sur­
vécu à l’épreuve aux côtés de Hoff­
man.

Barenboim dirige l’énorme or­
chestre du Festpielhaus avec une 
lenteur qui en soi est une révolution 
musicale. La progression sonore est 
tellement ralentie que parfois la mu­
sique risque de se désintégrer, et les 
cuivres et les chanteurs ont occa­
sionnellement de la difficulté à sui­
vre.

Les tempêtes de sons de Solti, la 
dense orfèvrerie de Karajan et les 
phrases méticuleuses de Boulez, sont 
ici bien révolues. Nous sommes re­
tournés avec audace un bon demi- 
siècle en arrière. Les tempi majes­
tueusement lents de la vieille école 
allemande de Furtwangler et de 
Knappersbusch que le beau monde 
musical international croyait chose 
morte, ont été récupérés avec vi­
gueur.

Sur la scène de Bayreuth, la situa­

tion est tout autre que dans l’orches­
tre, car il n’y a rien du passé excepté 
la lance de Wotan, le chef des dieux, 
et l’armement de ses neuf filles Wal- 
kyries. Le choc culturel provoqué 
parmi l’assistance par la lenteur de 
la musique se multiplie à la levée du 
rideau sur l’ultra-contemporain Dits 
Rheingold qui est le prologue de la 
tétralogie. Les dieux-hommes de la 
mythologie teutonique sont vêtus en 
Burberry's de Londres et, dans un 
univers mondain, le coût élevé de 
leurs manteaux très longs et blou­
sons amples laisse peu de place pour 
critiquer leur excentricité.

La mise en scène est émouvante 
et passionnée et elle nous rappelle 
l’école de Brecht. Mais Kupfer donne 
toul un but idéal à la tétralogie qui 
est bien étranger au néant philoso- 
hique de Brecht.

Il utilise la scène dans toute sa 
profondeur, allant du bord de l’avant- 
scène jusqu’au mur du fond que nor­
malement l’assistance ne voit ja­
mais, et il donne à cet outil principal 
de son décor, ce qu’il a appelé en en­
trevue avec un journaliste du Nord- 
bayreischer Kurier, le « chemin de la 
vie ». Le « chemin de la vie » s’élance 
devant l’auditoire comme une longue 
route qui disparaît à l’horizon.

Les thèmes tourbillonnants de 
cette production sont transmis à tra­
vers un décor à la fois symbolique et 
réaliste. D’immenses formes trian­
gulaires (comme les corps des 
géants Fafner et Fasolt) ou d’énor­
mes murailles rectangulaires 
(comme le caveau de Siegfried et 
Brunnhilde) apparaissent, bougent, 
et disparaissent sur le « chemin de la 
vie». Le tout éclate à l’oeil.

Par exemple, le Walhalla que Wo­
tan a fait construire par les géants 
Fasholt et Fafner dans lias Rhein­
gold, ce faux paradis qui est la cause 
symbolique du drame qui suit dans 
les trois autres opéras, est un beau 
gratte-ciel en verre. Penché à l’ins­
tar de la tour de Pise, ce Walhalla 
n’est pas très solide, comme le rêve 
de Wotan. Ft les dieux-hommes de 
Wagner, en bons parvenus, ayant 
vendu leur âme pour cette illusion du 
bonheur éternel, y entrent avec des 
valises de vitre en main.

Les dieux montent dans leur 
gratte-ciel assis dans un immense 
ascenseur transparent triangulaire, 
encadré d’un rayon laser, au son pro­
phétique et distortionné de la « che­
vauchée des Walkyries» de l’oeuvre 
qui suivra sur la scène vingt-quatre 
heures plus tard.

L’allégorie de Wagner sur l’amour, 
la mort, le pouvoir et l’argent, Le 
l'répuscule des dieux, se déroule sur 
le fil conducteur de la contempora­
néité.

Les trois Nornes que nous voyons 
à la levée du rideau ont le corps

line l.afont, la comedienne française 
disparue depuis trois semaines, n’a 
pas lait l’apparition escomptée jeudi 
soir à la discothèque de Lausanne 
Arthur's dont elle avait accepté le 
parrainage avant sa disparition, le 11

drapé de noir et la figure grisâtre 
comme trois maigres corbeaux de 
ville, et elles tissent inlassablement 
le cordon du destin de l’humanité sur 
un toit de gratte-ciel couvert d’une 
forêt d’antennes de télévision. Elles 
accrochent leur cordon d’une an­
tenne à l’autre au fur et à mesure 
qu’il se déroule.

A la fin de cet opéra, dans une 
scène bouleversante qui résume à 
peu près toutes les idées de Kupfer 
sur le long « chemin de la vie », il n’y 
a effectivement pas un tableau mais 
trois qui se jouent simultanément.

Tout à l’arrière où une lumière 
pastel verte perce à travers une 
brume, les trois filles du Rhin ont ré­
cupéré du fleuve l’anneau d’or qui 
vient de leur être jeté par Brunn­
hilde la plus grande des neuf filles 
Walkyrie, l’or qui leur avait été volé 
par Alberieh à la toute ouverture de 
l)as Rheingold. Filles se lancent l’an- 
neau de l’une à l’autre comme des 
enfants joyeux jouant avec une balle 
dans une rivière. La beauté de la na­
ture, nous disent Wagner et Kupfer, 
est de retour à sa source sacrée dans 
le flot continu du temps.

Simultanément, un peu plus à l’a­
vant, Siegfried brûle sur son bûcher, 
trahi par la lâcheté folle du pouvoir 
et de la richesse, tandis que Brunn­
hilde, trahie à son tour par l’aveugle­
ment de Siegfried devant le mal, se 
prépare à le rejoindre. Autour, sur 
une série d’immenses écrans défor­
més qui pendent en demi-cercle, d’é­
normes images noires et blanches 
nous montrent des gratte-ciel qui s’é­
croulent, alors qu’à l’avant-scène se 
déroule le troisième tableau.

Là, des deux côtés, des comédiens 
sortent avec des appareils de télévi­
sion et leur piédestal en main. Hom­
mes el femmes sont en tenue de soi­
rée, comme les membres de l’audi­
toire. Faisant face à la salle du 
Festspielhaus, verre à la main et ci­
garette à la bouche, ils assistent de 
façon nonchalante au crépuscule des 
dieux passant à la télévision, comme 
s'il s’agissait d’un moment d’inter­
ruption au milieu de leur réception 
pour regarder une finale de hockey 
de coupe Stanley.

Sur le tout devant de la scène, un 
garçonnet el une fillette d’une di­
zaine d’années, se tenant par la 
main, se cherchent un chemin à tra­
vers les débris en s’éclairant d’une 
lampe de poche. La tragédie du 
Ring, nous dit Kupfer, se prépare à 
recommencer en eux.

En dépit des défauts de ce Ring, il 
a été reçu avec largesse et prudence 
car il fait appel à toute l’insécurité 
de l’homme devant la fin du ving­
tième siècle. Tout en étant métaphy­
sique et philosophique, cette produc­
tion demeure tangible et concrète.

août dernier.
Sa mère, Bernadette Lafont, qui a 

inauguré la discothèque à sa place, a 
quitté les lieux peu avant minuit sans 
que la réapparition que tout le 
monde attendait 11e se produise.

Au moment de pénétrer dans le 
club, Bernadette Lafont avait dé­
claré espérer de tout son coeur que 
sa fille réapparaisse au cours de la 
soirée.

File avait ajouté qu’il ne s’agissait 
pas d’un coup publicitaire et que le 
jour même, elle avait répondu à Pa­
ris à des questions de la police sur 
cette éventualité.

Poumon qui respire
Cigarette qui expire

BILLETS EN VENTE 
DES MAINTENANT

La compagnie Viviane Théophilidès présente

EN PREMIÈRE NORD-AMÉRICAINE

ANNE SYLVESTRE 
PAULINE JULIEN

ESPACE
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• » 11 • 1
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271-5381
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Pauline Lafont n’est 
toujours pas retrouvée
I. Al S \N N F, Suisse (AFP)- Pau-
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12 septembre 88

Sahara PLEIN SUD
14 novembre 88

LES TZIGANES
6 février 89

LE MEXIQUE
6 mari 89

Iles grecques

SPÉÇIAUBONWNI
CINÉ-SPECTACLE

GRATUIT

ALAIN SAINT HILAIRE

ANNE SOPHIE TIBERGHIEN

avec
LUC GIARD

Un présentation du Service des activités 
communautaires de la Ville de Verdun

A L'ÉCRAN 6 GRANDS FILMS
SUR SCENE 6 CINÉASTES CONFÉRENCIERS

A LA VOILE tvr. ',v\r)’A\

10 avril 89

Canadasauvage
15 mai 89

L'URSS

JEROME fICOURT

MlCHEl MONTESIN'

U lIOKSM Klf ■

BAVIÈRE
ni HiMMa mum

SPECIAL
ABONNÉ

6.50'

CINÉ-SPECTACLE Â 20H 
au CENTRE CULTUREL DE VERDUN 
5955, av. Bannantyne 
Renseignements: 765-7170

ACRE Mf N Tl / VOTRE SORTIE AU* GRANDS 
^ f*PlORAtfURS PAR UNE VISITE CHE/ ST HUBERT'

►a VOTRI ABONNEMENT VOUS DONNE OROIT A
SiHabmri ° COUPONS D UNE VALEUR OE Si CHACUN

ECHANGEABLES DANS LES RÔÏISSERIfS ST HIJBERt PARTICIPANTES

Billet de iaisorv
Étudiants:

Aînés:
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MARCEL JEAN

Gaspard et fils, de François La- 
bonté, qui prend l’affiche en salle 
commerciale aujourd’hui, a marqué 
hier une première dans l’histoire du 
cinéma et de la télévision québé­
coise. Kn effet, le film était diffusé à 
Super Écran au moment même où il 
était projeté, au Théâtre Port-Royal, 
dans le cadre du FFM. Rappelons 
qu’il y a deux ans, Le Rayon vert, 
d’Eric Rohmer, avait été diffusé à la 
télévision française (Canal Plus) au 
moment même où il faisait les frais 
de l’ouverture du festival de Venise.

Troisième long métrage de La- 
bonté, Gaspard et fils reprend les 
thèmes déjà présents dans Henri, 
son film précédent. Fncore une fois, 
c’est d'une relation entre père et fils 
qu'il s’agit, relation rendue difficile 
par la disparition de la mère, sur­
venue avant le début du film. Cepen­
dant, si Henri développait son intri­
gue sur le mode dramatique, c’est 
sur le mode comique que Gaspard et 
fils le fait.

Scénarisé par Monique Proulx, le 
film décrit les mésaventures de Gas­
pard (Jacques Godin), un vieil 
homme au tempérament détestable 
qui, accompagné de son fils Claude 
(Gaston Lepage), un vieux garçon 
intellectuel el pinçé, part à la recher­
che d’un billet de loterie gagnant. Ar­
pentant d'abord les rues de Mont­
réal, ils passeront par New York et 
aboutiront au Vénézuela, où il feront 
la rencontre d'une improbable jeune 
Québécoise qui gagne sa vie en con­
duisant un camion au milieu de nulle 
part.

Si Gaspard et fils n’est pas une co­
médie réussie, c'est en grande partie 
à cause de ce dernier personnage 
qu’une nouvelle venue, Veronica 
Verge, interprète avec une mala­
dresse peu commune. Kn effet, après

un début plutôt amusant où Monique 
Miller vole la vedette en passant en 
coup de vent dans un rôle de tante 
originale, le film s’essoufle à travers 
un saut à New York injustifiable dra­
matiquement. Que vient faire, au 
beau milieu d’une comédie que l’on 
voudrait rythmée, un long intermède 
montrant une performance artis­
tique d’avant-garde ? On se le de­
mande bien.

Mais, c’est avec l’entrée en scène 
du personnage interprété par Verge 
que le film en prend pour son rhume. 
Car, si on sent que cette femme de­
vait être l’enjeu d'une lutte entre les 
deux hommes et que, de ce fait, elle 
devait être le catalyseur permettant 
à l’intrigue de se dénouer, on est 
forcé de constater qu’il n'en est mal­
heureusement rien et que sa place 
dans le récit est plutôt parasitaire.

On ne croit jamais à ce personnage 
et sa présence ne fait que nuire à la 
crédibilité des rapports entre les 
deux hommes.

Avec Gaspard et fils, François La- 
bonté s'attaque à un genre, la comé­
die, radicalement absent du cinéma 
québécois de ces dernières années. 
C’était un pari intéressant, dommage 
qu’il n’ait pas réussi à bien tenir la 
route.

GASPARD ET FILS

François Labonté a fait un pari de 
comédie qui ne tient pas bien la route

MENU DU JOUR

, » rts

Athènes. Un quartier pauvre. Deux enfants rêvent d'aller 
rejoindre leur père, exilé en Allemagne. Un jour, ils par­
tent en voyage. Après L Apiculteur, le grand cinéaste 
grec Théo Angelopoulos revient avec Paysage dans le 
brouillard, présenté aujourd'hui au Complexe Desjardins 
2, à 13 h 30 et 21 h 30.

\ World Apart, premier film 
de l’Anglais Chris Menges, a 
ébranlé le tout Cannes en 
mai dernier et fait l’unani- 
mité en plongeant au coeur 
de l’apartheid (Parisien 1, !) h 
el 19 h 20).

To Kill a Priest (Le Com­
plot!, coproduction franco- 
américaine réalisée par 
Agniezka Holland, est inspiré 
de l’affaire Popieluszco, ce 
prélat polonais qui fut assas­
siné de manière crapuleuse. 
Christophe Lambert y lient 
le rôle principal (Théâtre 
Maisonneuve, 9 h el 21 h 30).

La Leggenta del santo bevi- 
tore, de l’Italien Rrmanno 
Olmi ( L’Arbre au sabot), est 
une fable où un déshérité re­
çoit une petite somme d’un 
bien curieux bienfaiteur (Pa­
risien 4,9 h, et Parisien 1,21 h 
40, ainsi que dimanche, 
Parisien 1, 15 h 30).

Les Ennemis de la mafia, de 
Claude Goretta et Marcelle 
Padovani, est un documen­
taire sur les magistrats qui 
font la guerre à la (’osa Nos­
tra ( Parisien 3,11 h 10 et 22 h 
40, ainsi que dimanche, Pa­
risien 3, 14 h).

Helsinki Napoli, All Night 
Long, du Finlandais Mika 
Kaurimaski, raconte l’his­
toire d’un chauffeur de taxi 
d’origine finlandaise qui tra­
vaille à Berlin et qui, un soir, 
trouve dans sa voiture une 
valise pleine d’argent ( Pari­
sien 2, 17 h 20).

A corps perdu, de Léa Pool, 
qui défend actuellement les 
couleurs du Canada au fes­
tival de Venise, est l’adapta­
tion d’un roman d’Yves Na­
varre dans lequel un photo­
graphe, Pierre Kurwenal, re- 

. vient dans sa ville et trouve 
ses amis qui le quittent 
(dimanche, Théâtre Port- 
Royal, 17 h).

Le Canada 
veut se faire 
connaître 
à la télé 
américaine

N KW YORK ( PC ) - Quatre émis­
sions d’une heure sur le Canada se­
ront présentées à compter du 12 sep­
tembre aux États-Unis par le réseau 
public de télévision PRS (Public 
Broadcasting Service).

La série intitulée Canada : True 
Northvise à secouer l’indifférence 
des Américains face au caractère 
distinctif du Canada, a annoncé cette 
semaine le présentateur de la série, 
M. Robert MacNeil.

Le documentaire a été bâti grâce 
à la contribution d’un groupe d’écri­
vains et de cinéastes canadiens qui 
ont été appelés à explorer l’âme de 
leur pays.

On a ainsi confié l’analyse de 
l’âme québécoise à Mordecaï Ri- 
chler (!) et de celle du Grand-Nord à 
Margaret Atwood.

« Le Canada est trop souvent ine­
xistant dans l’esprit des Américains. 
Les Américains ne s’arrêtent pas 
pour se demander pourquoi les Ca­
nadiens sont différents d’eux. Je 
crois que cette série contribuera à 
corriger cette faille », a dit M. Mac­
Neil.

L'Office National du Film du Ca­
nada et WTVS, station PBSde Dé­
troit, sont les producteurs de cette 
série de quatre émissions d’une 
heure qui traitera également des re­
lations politiques entre le Canada et 
les États-Unis, des rapports entre la 
géographie du Canada el le carac­
tère de ses habitants, d’une vision 
contemporaine du Québec et du 
nombre croissant des immigrants.

« Le caractère du Canada est dif­
ficile à cerner, même pour les Ca­
nadiens », a encore dit M. MacNeil, 
qui est originaire de Halifax et co­
animateur de l’émission MacNeil 
Lelirer Newsl lour sur le réseau PRS.

("est la revue Saturday Night qui 
a chargé neuf écrivains canadiens de 
scruter les divers coins du pays et 
leurs habitants. L’émission cherche 
à connaître les Canadiens en obser­
vant d’abord leur milieu, ont souligné 
les producteurs.

La série, qualifiée de premier do­
cumentaire télévisé sur le Canada 
tourné spécifiquement pour les télé­
spectateurs américains, doit être 
également adaptée de manière à 
pouvoir êt re utilisée dans les écoles 
américaines.

.
SOCIETE 
CANADIENNE 
DU CANCER

CANADIAN
CANCER
SOCIETY
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LA REPRISE LA PLUS ATTENDUE ! 
DÈS LE 6 SEPTEMBRE

u

con'"'e oo-iflono

LE VRAI MONDE?
do MICHEL TREMBLAY ne. ^ANDRE BRASSARD

ovoc RITA LAFONTAINE, CILIES RENAUD, ANGÈLE COUTU, NORMAND LÉVESQUE 
PATRICE COQUEREAU, DANIELLE BERGERON, SOPHIE HÉLÈNE LORAIN

detor MARTIN fERLANOcoitume. FRANÇOIS BARBEAU éclairage CLAUDE ACCOLAS
AU THÉÂTRE OUTREMONT

1248 av. Bernard 0., melro Oufremont, 273-2525. Billets en vente au théâtre et à tous les comptoirs Ticketron 288-2525.

CKAC973
/ A SUPERS TA!ION

liATIC CITt „
üiiilOZ’ (Dticketoqn

ïï MUSES
ORPHELINES

de
Michel Marc 
BOUCHARD

7 septembre 
au 1" octobre

BILLET9$ RÉG 13S/15S ETUDIANT6$ REG 9S 
AVEC LA CARTE JUSQU AU 22 SEPTEMBRE îrtm3

SS!

m&tàit
D’HIER A DEMAIN 20 ANS D’AUJOURD’HUI

QU ATM À QU ATM trois théâtres et le public

théâtre
d'aujourd'hui

Papineau, Montreal 
metro Papineau

RESERVATIONS; 
(514 523-1211

-se scè^e
André Brassard

avec 
Anne Caron, 
Roy Dupuis, 

Dominique Quesnel, 
Louise Saint-Pierre

assistance a la mise en scene 
et regie Roxanne Henry 

decor et costumes 
Meridith Caron 

éclairage 
Yvon Baril

En co production dvcc 
le Theatre français du

Centre national 
des Arts

du mardi au samedi a 20h30

taltUQlI ^Cpeur»J^Qué^ Jfllïjl
Du 6 au 10 octobre 88

LES DISQUES
R

INTERNATIONAL

FESTIVAL
MUSIQUE
ACTUELLE
VI CTO R I AV I L L E

«Ioîs R^dio-Canada
’•¥?' Réseau FM Stéréo

Québec :::: 
Canada

Restaurant
Chez 1ASON

Tél 1-819-752-2024 

Butte! grec é partir de 6.95!

PASSEPORTS
disponibles au local de Plateforme SEULEMENT 
Passeport "Festival": 5175 (valeur de 5248;
Ce passeport donne accès à TOUS LES CONCERTS 
Passeport "Grand Calé": S100 (valeur de S136>
3 soirées au Grand Café. 2 spectacles dans Série à S12; 
1 Evénement Spécial. 2 spectacles dans Séné à $10 
3 spectacles dans Série a $6 
Passeport "Découverte":-S50 valeur de S6éi 
1 soirée au Grand Calé. 1 spectacle dans Série à S12,
1 Evénement Spécial. 1 spectacle dans Série a $10
2 spectacles dans Série a $6

HEBERGEMENT
Forfait Motel Colibri: S65 double)
une nuit / un petit déjeuner /1 soiree au Grand Cale / 1 
spectacle dans la Série à S12 ou 1 Evénement Spe­
cial /1 entrée au Musée Laurier 
Pour réservation contactez le MOTEL COLIBRI au (819) 
758-0533
Hébergement à prix modique au Pavillon Agri- 
Commerce: S12 nuit
Style auberge de léunesse (sac de couchage requis) 
Pour réservation, contactez PRODUCTION 
PLATEFORME

POUR TOUTES INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES. CONTACTEZ NOUS A
PRODUCTION PLATEFORME INC.

CP 460, 82 Notre-Dame Est. Victoriaville. Québec. Canada, G6P 6T3 Tél . (B19) 752-7912

Québec

GRAND CAFÉ
13h30

Léo Smith,
Fred van Hove et 
Sabu Toyozumi 10s

Maria Joao el
Aki Takase 10s

EVENEMENT SPECIAL

Robert Ashley 14$

HÔTEL CENTRAL
16h00 r

Les Granules:
Jean Derome et 
René Lussier 6s

Bill Smith,
Evan Parker el 
Wolfgang Fuchs 10s

Joëlle Léandre os

HÔTEL CENTRAL
17000

Vivienne Spiteri es Anne LeBaron 6s

ÉGLISE
STE-VICTOIRE
19h00

Terra Australis 12$ Bulch Morris
Trio 12s

Evénement special

Terry Riley us
Mai Waldron et 
Marion Brown 12s

GRAND CAFÉ
2W00

SOIREE D'OUVEflTURE 18S

1° Alain Thibault

2° Louis Sclavis 
Quartet

SOIREE EUROPEENNE 20S

1° Piano Kwarlet

2° Maarten Altena 
Octet

SOIREE JAZZ 22S

1°John Zorn el 
Fred Frith

2° Anthony Braxton 
Ensemble

SOIREE ROCK 20S

1° Gestalt and Jive

2° John Zorn Group 
"Naked City"

SOIREE DE CLÔTURE 20S

1° The Bill Frisell 
Band

2° Nimal

MOTEL COLIBRI
ORiOO

Mirlodor e; Fish and Roses es The Orthotonics 6s

en collaboration avec LE DEVOIR

CEGEP Cymbali es Fat 6$
12h00

Billets à tous les comptoirs 
Ticketron JEUDI

6 octobre

tAjVO

VENDREDI
7 octobre

/ SAMEDI D/A
8 octobre

DIMANCHE
9 octobre

LUNDI
10 octobre
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HS-TROIS COUPS DE COEUR.1
-LE MONDE

SSSStSSmSaU
-FRANCE SOIR

e eue qu'elle voulait faire.»
-LE QUOTIDIEN DE PARIS mmmrnwg

mHT. VERY FANNY.
-la croix

TRÈS BEAU FILM.» JESSICA FORDE 
JOËLLE VQOIJEL24 IMAGES

Philippe Lautlcnbach 
v ihi’HRE CjAMV-S

I" VON TROTTA
SCACCHl-VALERIA GOUNO

XRDANT-GRETA
ii uhsimomsc tu k •

. , u\t I X M \KAVS I * CA-Mj■ ■ 1 llll„KM,n\inoBiMin

fannv

SALAAM BOMBAY MtAi»
UNE AFFAIRE DE FEMME «Ut 

CHOCOLAT MM®
TU NE TUERAS POINT «#iï

LEEESTIN DE BABETTE Miw 
PAYSAGES DANS LE BROUILLARD it 

TA LIGNE DE CHALEUR 1*1 
EAR NORTH itS»M®

LEÇTRJÇI
l'autre et 

•’
lant si lu 
extase. <<■ 

un insta' 
d"élargi

I rn ’rivsur

modernes! Iles trois soeurs

w Ven no 9 50
Sam Dim et Lundi S 00 7 30 - 9 50

EN VERSION 
FRANÇAISE

reinette et mirabelle EN VERSION 
FRANÇAISE

12 00 2:30 5 00 - 7:30 - 9 50
TTTT VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE
(PANÇAIS

nT/WAIT WEN de PW> wivOERNE
PARIS, 1926-.lt

S * .«2S?DE FORCE!»
-JOHNfOKK.CAlfOIMAM^

«LES MODERNES» 
C'EST SON 

MEILLEUR À DATE.»
-AFPTEINSDORf.H^W'6^

«SÉDUISANT PAR 
SA FORME ET

KËVTH CARRADINE 
GENEVIÈVE BUJOID

WODtRÏIES
J J ______ ..urvAOrtDfWTlMO* StHWlMWJ

^IA SALAMON, WALL STREET JOURNAL

AVENTURES

reinette
mirabelle

SSITEEXCEniONNELCE
KÉU

«fl est bien rare aujourd'hui devotf un film

*Avec j2iî£audL rSfâoui.renau
On se "v^e„:;l;a1I inAT - TÉLÉRAMA

GILLES MARSOLAIS

Claude BRISSEAUCANNES88

SM»*™®5
MLÎÏ/ÀVm*

BRUNOCREMER
&"c«STTSCH 

fabienneba.be 
l ISA HERHTIA__

IVr1 m

rTum* m
COIN Of MAIS 'JNNfIJV 849 4M 8

Les chefs-d’oeuvre 
de Prague

Québec
attend
60,000

visiteurs
BERNARD RACINE

QUÉBEC (PC) — Une collection 
de 60 tableaux de la prestigieuse col­
lection de la Galerie nationale de 
Prague, encore jamais montrés au 
Canada, seront exposés au Musée du 
Québec du JO septembre au 20 no­
vembre.

Les chefs-d’oeuvre de 33 artistes 
ont été exposés pour la première fois 
en Amérique du Nord, du 3 juin au 11 
septembre, au musée Guggenheim 
de New York, a expliqué cette se­
maine Mme Andrée Laliberté-Bour- 
que, directrice générale du Musée de 
Québec.

« Ces chefs-d’oeuvre permettront 
au public d’apprécier les différentes 
périodes qui ont marqué l'évolution 
de la peinture depuis le tournant du 
siècle : le néo-impressionnisme, le 
post impressionnisme, l’expression­
nisme, le cubisme et d’autres », a dé­
claré Mme Laliberté-Bourque.

La collection, intitulée Chefs- 
d'oeuvre de lu Galerie nationale de 
Craque, comprend entre autres des 
oeuvres de Cézanne, Matisse, Gau­
guin, Picasso, Seurat, Kokoschka, 
Klimt, Chagall, Braque et plusieurs 
artistes tchèques.

« Cette collection témoigne à la 
fois du dynamisme de l’école tchè­
que moderne et de la clairvoyance 
des responsables de cette collection 
qui ont su acquérir, au fil des ans, des 
oeuvres majeures de grands maîtres 
du 20e siècle. »

L’exposition entraînera des frais 
de $ 500,000 pour le Musée de sorte 
que des droits d’entrée devront être 
perçus dans ce musée d’état habi­
tuellement gratuit : $5 pour les adul­
tes el $ 3.75 pour les handicapés, les 
personnes du trosième âge el les étu 
dianls, plus les frais de service. Les 
enfants de 11 ans et moins entreront 
librement.

On vise un auditoire de 60,000 visi­
teurs, comme lors de l’exposition des 
Impressionnistes français des mu­
sées soviétiques l’an dernier, qui a fi­
nalement attiré 135,000 visiteurs. On 
prévoit des retombées économiques 
de $ 4 millions pour la région de Qué­
bec. Les tableaux ne seront montrés 
nulle part ailleurs au Canada.

À Montréal, les billets seront no­
tamment en vente à la nouvelle So­
ciété d’admission, dans les 26 maga­
sins Provigo de la région métropoli­
taine.

Le catalogue, d’une centaine de 
pages se vendra au prix de $ 25. Le 
musée offrira aussi plusieurs repro­
ductions de peintures sous forme 
d’affiches. Des audio-guides français 
el anglais seront mis à la disposition 
des visiteurs.

Mme Laliberté-Bourque a révélé 
que l’exposition des Impressionnis­
tes avait permis au Musée du Qué­
bec d’acquérir une visibilité interna­
tionale. « Il est important pour nous 
d’avoir acquis cette solidité. Ça nous 
aidera à obtenir d'autres exposi- 
tions», a-t-elle ajouté.

I.a directrice a profité de l'occa­
sion pour soulever le voile sur la pro­
chaine exposition, qui sera tenue en 
février prochain, en collaboration 
avec le musée français du Carnaval 
et de la Bibliotèque nationale, et qui 
portera sur le bicentenaire de la Ré­
volution française.

Entre-temps, entre le 20 novem­
bre, fin de l’exposition des chefs- 
d'oeuvre de Prague et le mois de fé­
vrier, le musée subira les transfor­
mations déjà annoncées.
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Ne vous laissez 
pas prendre au 
dépourvu. Une 
formation en se­
courisme et en 
RCR, ça sauve 
des vies et ça 
s'apprend chez 
nous! Rappelez- 
vous que l'Am­
bulance Saint- 
Jean est le chef 
de file dans le 
domaine de la 
formation en se­
courisme au Ca­
nada.

Ambulance Saint jean
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du

Samedi

UN MIRACLE de délicatesse 
et d'emotion."

PlPiWl
Les images de Jeanne Labrune 
sont extrêmement belles et «1
Sami Frey reste toujours aussi ^
mephistiquement TROUBLANT '

La réalisatrice Jeanne Labrune rend 
les passions presque palpables et siqne
UN TRES BEAU FILM

WM

Une OSMOSE PARFAITE entre le theme 
et l'image, c'est assez rare dans le cinéma 
d aujourd'hui. '

Jeanne Labrune EXCELLE a saisir phy 
siquement les êtres dans leur totalité, 
blocs de mystère, de souffrance et 
de peur.

PANORAMA

Le film VIBRE comme la feria, 
plein de FUREUR ET DE VIE
entre la lumière et l'ombre, 
le plaisir et l'ivresse, le 
désir et la nausée."

Un film MAGNIFIQUE
réalisé par une femme 
de talent."

"r* tCP

S AMI FREY • ANDRE DUSSOLLIER • CLEMENTINE CÉLARIÉ 
PATRICK CATALIFO • MARIA CASARÈS • CATHERINE ROUVEI

À l’affiche à compter 
du dimanche 4 septembre

PUISSANT!AGNES VARDA LE FILM LE PLUS APPLAUDI DU FESTIVAL
- ROBERT LÉVESQUE. LE DEVOIRJANE Ml R KIN • MATHIEU DEMY 

CHARLOTTE GAINSBOURG FASCINANT!
FRAIS, INTELLIGENT, ET PUDIQUE...

- RENÉ HONIIER-ROY. VU DE LA TERRASSE

UN FILM PLEIN DETENDRESSE ET DE DELICATESSE
- LUC PERREAULT. LA PRESSE

UN FILM QUI REUNIT LA DELICATESSE DE TRUFFAUT 
ET L INTELLIGENCE DE ROHMER

- LE DEVOIR
À l’affiche à compter 

du dimanche 4 septembre BASILAIRE t 288-3141

JANE BIRKIN
SON PLUS BEAU ROLE!

LE CANARD ENCHAINE

CHAR/.OTTE GAINSBOURG:
I GÉNIALE...!

aJ/I/TA -LE MONDE

MATHIEU DEMY;
FABULEUX!!! CINEMAS

ClNI I’LLX ODEONRENE HOMIER-ROY
iNE BIRKIN MATHIEU DEMY CHARLOTTE GAINSBOURG 

• .••• ;iM INI I • JUDY I AMPBI ! i • LOUDOll l ON

SI UtNIS STE CATHERINE ?88 2115

FRANÇOIS LAIiOMÏ
prro ;q ckac9/: dimanche 4 septembre

À L’AFFICHE ! BASILAIRE 1 288 3111584 MT ROYAI F S?1 ’870

8?1SR|)I HQCHliAGA ISl.nm 2110 AUT DES LAURENTIDES 688 3684 PLACE LONGUFUIL 679 7461

out of 
Rosenheim

un film de
i Percy Adlon wfwA
1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00

EN VERSION FRANÇAISE

court métrage
Un film de 

MICHEL 
MURRAY. 

Office National du Film

TOCADE1 00 • 3:10 - 5:20 - 7 30 - 9:40 

VO AVEC SOUS TITRES FRANÇAIS
)f MAISONNEUVE 849 4618

SELECTION OFFICIELLE

K A LA

f A n ACYT

Luc Honorez / LE SOIR

Un film de
ANDRÉ DELVAUX*

d’après le roman de
MARGUERITE YOURCENAR

GIAN MARIA VOLONTE
S AMI FREY
MARIE-CHRISTINE BARRAULT 
MATHIEU CARRIÈRE 
ANNA KARINA 
PHILIPPE LÉOTARD 
MARIE-FRANCE PISIER

PRIMA FILM DISTRIBUTION

COMPLEXE DESJARDINS

rené malo présente UNE SÉLECTION DES AGENTS DU PERMANENT
LE SUCCÈS DE CANNES 88!

"Un des plus grands films 
que le Québec ait produit."

- PAUL TOUTANT, RADIO-CANADA

( SÉLECTION OFFICIELLE - CANNES 1988 }
DIDIER FARRÉ PRÉSENTE

le film le plus rafraîchissant que j’ai vu depuis longtemps. Les dialogues 
jsont sublimes et les comédiens vrais et attachants."

■ FRANCINE LAURENDEAU. LE DEVOIR

‘Une oeuvre délicieusement légère! Marianne Sagebretch se glisse sans 
effort dans la peau de son personnage!"

•LUC PERREAULT, U PRESSE

CINÉMA DU PLATEAUJACK PALANCEMARIANNE SÀGEBRECHT
CCH POUNDER «fcmsfCARREFOUR LAVAL !PARADIS <K LONGUEUR®

RENÉ MALO présente

*»«•».MALOFILM PRODUCTION » UGC 
»>n.« FRANCIS MANKIEWICZ >»>...». RENÉ MALO >. FRANCYNE MORIN 

MONIQUE SPAZIANI GABRIEL ARCAND MIOUMIOU JACOUESPENOT RÉMY GIRARD 
K!.,., h oi.iocui JACQUES SAVOIE (, commowm m: FRANCIS MANKIEWICZ 

____  mu THOMAS VAMOS ».«« «. MALOFILM DISTRIBUTIONFANNY BASTIEN 
BERNARD GIRAUDEAU un film or Edouard niermans

OKIRIRuE MALOFILM DISTRI!'TION ST-JER0MECRÉMAZIE 6. LONGUEUIL

D
14ans

«im
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' Hlivres
LES ECRITS DES FORGES
(P. 335
Trois-Rivières, G9A 5G4

nouveautés
I I S ÉCRITS DES FORGES 
vous invitent cordialement 
au lancement des livres suivants:
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Lire ou relire Jean Giono 
pour l’hygiène de l’âme
LA CHASSE AU BONHEUR
Chroniques de Jean Giono 
Paris, 1988, Gallimard 
235 pages

LE
FEUILLETON
LISETTE MORIN

C K N’KST pas aux fidèles lecteurs 
de Jean Giono, depuis Le chant du 
monde jusqu’au Hussard sur le toit, 
qu’il faut recommander la lecture de 
La chasse au bonheur, recueil des 
chroniques qu'il rédigea entre les an­
nées 1966 et 1970, les dernières de sa 
vie. Ceux-là n’attendent pas les chro­
niqueurs pour lire ou relire le chan­
tre de Manosque et de la Basse-Pro­
vence.

C'est bien davantage aux milliers 
de téléspectateurs du chef-d’oeuvre 
de Frédéric Bach, inspiré par 
L'homme qui plantait des arbres 
( Folio Cadet, 19811) qu’il faut signaler 
cet ouvrage, composé de courts tex­
tes, qui leur révélera, comme l’an­
nonce, avec pour une fois beaucoup 
de modestie l'éditeur, « un art de vi­
vre, de voyager, de se nourrir et de 
se faire des amis » tout à fait remar­
quable, en une fin de siècle qui oblige 
les gens à se déplacer rapidement, 
au lieu de se promener lentement, à 
s'alimenter vite au lieu de savourer 
les nourritures saines, et à se créer 
des relations utiles avant de choisir 
ses compagnons de vie sur la terre.

Il n'est pas étonnant que l’on ait 
rapproché, dans les gazettes littérai­
res, Jean Giono, né en 1895, de Jean 
Balourd, né en 1920. Kn dépit de l'é­
cart d’âge — un quart de siècle — 
tous les deux professent un même 
dédain pour les modes, les gauchis-

CMARUB AL'UUÏTT I.ABk.VSC ill:

hymnes
l’amour

tes de tout poil adorent se pencher 
sur un passe qui leur paraît toujours 
plus agréable, en tout cas plus vi- 
vable que l’époque actuelle.

Le premier a quitté « le doux 
royaume de la terre », comme le 
nommait Bernanos, il y a déjà près 
de 20 ans. Le second, toujours bien 
vivant, pratique lui aussi cet art sou­
verain de la chronique, préférant aux 
best-sellers de l'année les auteurs 
qu'il relit parce qu’ils sont, ainsi que 
le révèle le titre de sa rubrique, dans 
un magazine parisien (Le Point), 
passés dans le DOMAINK PUBLIC.

C’est encore Dutourd, sans doute, 
qui a dû s’attendrir, lisant le chapitre 
simplement intitulé Le temps dans le 
dernier recueil de son grand ami dis­
paru. « Pour moi, maintenant, con­
fessait Jean Giono, le temps passe 
plus vite qu’aux alentours de 1905. À 
cette époque, je déchiffrais la vie, 
mot à mot; aujourd’hui je la lis ra­
pidement du coin de l’oeil (souvent 
même je l’interprète en une sorte de 
sténographie). Kn vieillissant on 
abrège...»

Mais n’allons pas trop vite, dans ce 
grand petit livre. Il faut, le lisant, sui­
vre le conseil de la tortue du fabu­
liste : se hâter lentement. Déguster 
à petites gorgées ce bon vin du pays 
provençal. Revenir, avec Giono, à 
son premier voyage à Rome, en com­
pagnie d'un ami à la langue bien pen­
due et qui n'a pas, lui non plus, les 
yeux dans sa poche; l’entendre dis­
courir sur la conception que se font 
certains hommes du paradis, s’em­
barquant pour les îles au soleil per­
pétuel, en oubliant que « la première 
personne que l’on rencontre en dé­
barquant au paradis, c’est soi- 
même »...

Mais Giono n’est jamais plus gio- 
nesque qu’en creusant, toujours plus 
profond, son sillon originel, sa terre, 
bien menacée comme sont toutes les 
terres miraculeusement épargnées, 
par les apôtres du progrès et les 
adeptes de la technologie. « Je suis 
très intéressé, écrit-il avec une 
fausse admiration, par les fonction­
naires qui veulent « faire marcher 
les fermes avec leur siècle ». On n’a 
pas si souvent l'occasion de rire. S’il 
est un mode de vie qui, au XXe siè­
cle, soit en tout point semblable à ce 
qu’il était au premier, c’est bien le 
mode de vie paysan. (...) Quand on 
aura fini de s'amuser avec des ex-

JEAN GIONO
périences, on s’apercevra, conclut 
Giono, que c’est le Zodiaque qui fait 
pousser les fruits à leur taille et à 
leur saison et qui construit les fer­
mes dans les champs».

Dans l’article intitulé L'écorce et 
l’arbre, on retrouvera l’auteur du 
beau conte que lit, superbement, Phi­
lippe Noiret dans le film de Frédéric 
Bach. « Ce que j’aime dans les villes, 
ce sont les arbres qu’elles contien­
nent. A Madrid, j'ai aimé à la folie les 
larges boulevards ouverts à tous les 
vents et à tous les feuillages; à Lon­
dres, j’ai pris mon plaisir des innom­
brables petits parcs ceinturés de 
maisons rouges dans lesquels on 
trouve un hêtre, un tapis d’herbe et 
une famille de merles. (...) Pour 
qui habite les villes à longueur d'an­

nées, il n’y a pas de motif de rêve et 
d'exaltation supérieur à celui que 
procure la vue d’un bel arbre bien vi­
goureux et bien vert. Kn sa compa­
gnie, ses nerfs se calment, ses pou­
mons s’exaltent, son sang s’apaise et 
devient d’un beau rouge. (...) Seuls 
diepensateurs de l’ombre et de la 
fraîcheur, du calme et de la raison, 
les arbres sont absolument nécessai­
res dans la nouvelle conception que 
les hommes se font des villes».

Les merveilles de la nature, l’eau, 
le vent, les bêtes, ne sont pas les 
seuls éléments du dernier des re­
cueils de Giono. Il nous brosse aussi 
des portraits : celui d'un médecin de 
campagne, entre autres, d’une bou­
leversante vérité. Celui de la famille 
paysanne, venue se chausser, hom­
mes, femmes et enfants, chez le cor­
donnier Giono, père de Jean, et ra­
menant le cordonnier, sa femme et 
son fils pour une ripaille, à nulle au­
tre pareille, et que personne d’autre 
que Giono n’eût pu mieux décrire. 
Kt, pour nous émouvoir encore da­
vantage, le fils, parvenu à la vieil­
lesse, nous raconte sa mère, telle 
qu’en elle-même il l’a aimée, et la 
chérit encore par-delà la mort. Une 
page toute entière inspirée par l'a­
mitié filiale, indestructible sentiment 
chez les hommes bien nés.

Knfin, pour les lecteurs de ce feuil­
leton qui sont d’indéracinables pro­
vinciaux, il faut conseiller les pages 
étonnamment salubres rassemblées 
sous le titre de lai hideuse province. 
Giono vous consolera du mépris dans 
lequel certains citadins vous tien­
nent, quand vous leur décrivez « vo­
tre province ».

Le lexicographe est 
le greffier de l’usage
Pour son édition de 1989, le Petit La­

rousse s’est offert un « lifting» (mot 
anglais: opération de rénovation, re­
commandation officielle - lissage) : 
nouvelle typographie, format plus 
grand, mise en page renouvelée, car­
tographie entièrement refaite sur or­
dinateur, et surtout 5,500 mots nou­
veaux et plus de 1,000 nouveaux 
noms propres.

Le Petit Larousse est mis à jour
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tous les ans et fait l’objet d’une re­
fonte intégrale tous les 10 ans. Cha­
que édition est vendue à un million 
d'exemplaires; le petit dernier re­
cense 58,000 noms communs et 25,500 
noms propres, le plus grand nombre 
depuis sa création en 1906.

I .es raisons de cette « créativité le­
xicale » sont variées: des domaines 
comme la médecine, l’informatique 
ou d’une façon plus générale les 
sciences ne cessent de s’enrichir d’un 
vocabulaire plus affiné. Le français 
courant est une langue vivante, qui 
bouge. Toute la difficulté est de sa­
voir sur quels critères l’équipe de le­
xicographes choisit d’intégrer les 
mots nouveaux.

« Pour le français courant, quand 
nous notons une arrivée massive 
d’un mot dans la presse écrite, nous 
l'intégrons». Les recommandations 
de l’Académie Française sont prises 
en compte, et notifiées aux lecteurs. 
Par exemple, « sidatique » est inscrit 
dans la nouvelle édition, à côté de 
« sidéen ». qui veut dire la même 
chose mais est recommandé officiel­
lement pour qualifier une personne 
atteinte du sida. Comme le précise 
Daniel Péchoin, « le lexicographe est 
le greffier vigilant de l’usage: il ne 
doit pas porter un jugement au nom 
de critères esthétiques ou moraux ».
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de la librairie
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De l’autre côté du miroir : 
l’insoutenable indifférence de la réalité

GUY FERLAND

DISLOQUÉ
Jean-Yves Cendrey, Principes du 
cochon, POL, 128 pages.
CK RÉCIT syncopé disloque la 
phrase en ses éléments et détruit 
la syntaxe. Ce qui produit des ef­
fets saisissants à la lecture, 
comme par exemple : « Aboi- 
dais, était-ce bien moi qui 1’ ? 
(...) Reine, dans quelques mois, 
il y aura 30ansqu'elleet moi, et 
20 qu’ensemble. » Mais cela cor­
respond bien à la mentalité du 
narrateur psychopathe qui nous 
entraîne dans sa longue nuit in­
térieure. Isolé dans son univers, il 
en veut à sa femme (Reine), à

Principes du cochon
Jean -Yves Cendrey
Rortur.

ROI

ses filles (Vulgate et Fornicate) 
et au monde entier de tout et de 
rien. Chaque geste et chaque mot 
doivent être interprétés suivant 
une logique qui nous choque et 
qui balaie le sens commun. Le 
lecteur sort meurtri de ce récit 
qui finit mal.

TOURNIQUETS
Jacques Savoie, Les Portes tour 
nnntes, Boréal, 159 pages.
ON RÉÉDITÉ le deuxième ro­
man de Jacques Savoie à l’occa­
sion de la sortie en salle du film 
de Francis Mankiewicz. Le récit 
se déroule en deux temps. Le pre­
mier temps raconte une histoire 
de tendresse entre un enfant de 
10 ans, pianiste à ses heures, son 
père, peintre impétueux, et sa 
mère, conservatrice lesbienne 
mais pas certaine. Le deuxième 
temps relate, en flush bock, les 
tourmentes qu’a traversées la 
grand-mère de l'enfant pour gar­
der son originalité intacte dans 
une époque difficile. Finalement,

une scène pas ordinaire d’accou­
chement va faire entrer l'homme 
(le père et l’enfant) dans la sa­
gesse de l’amour filial.

MORCEAUX
Raymond Radiguet, Vers libre X 
Jeux innocents, Éditions Ram­
say, 107 pages.
L’AUTEUR de Le Diable au 
corps ( 19‘2.'î) et Le Rnl du comte 
d'Orgel ( 1924) a aussi écrit de la 
poésie. Les Éditions Ramsay réé- 
ditent aujourd’hui deux recueils 
de poèmes que Radiguet quali­
fiait lui-même d'« obscènes » et 
qui ont circulé sous le manteau à 
un très petit nombre d’exemplai­
res après la mort de l’auteur. 
Jean Cocteau et les ayants droit 
avaient fait tout un tabac à la 
sortie de ces recueils prétextant 
que les poèmes n’étaient pas de 
Radiguet. Aujourd’hui, leur au­
thenticité ne fait plus de doute et 
leurs audaces érotiques font sou­
rire.

RUBAN
Julio Cortazar, Prose de l'obscr 
i Moire, traduit de l’Espagnol par 
Laure Bataillon, photographies 
de Julio Cortazar avec la colla­
boration d’Antonio Calvez, Cal- 
limard, 120 pages.

CK TRES beau livre (papier 
glacé et impression impeccable) 
se déroule comme un ruban de 
Môbius. D’un seul tracé, Julio 
Cortazar tisse une prose où se 
mêlent les motifs de sa visite en 
Inde sur impression de photogra­
phies de l’observatoire de Jaipur. 
Le texte serré coule comme 
l'onde dans laquelle courent les 
anguilles qui se battent par mil­
liers pour la vie et qui forment la 
toile de fond de cette incantation 
aux étoiles. Un livre qui procure 
du plaisir à tous les sens.

FRAGMENTS

Michel Morin, Désert, Le Préam­
bule, eoll. « Le Sens », KM pages.

CET ESSAI littéraire est une lon­
gue méditation sur le rapport à 
l'autre, sur le moi comme lieu de 
la loi, sur le vide d’ici qui remplit 
l’espace ailleurs, sur le silence 
qui supporte la parole, sur l’objet 
qui bloque le désir, etc. La frag­
ment al ion du texte, et même de 
certaines phrases, laisse la place 
au jeu et permet peut-être de tou­
cher l’autre. Par sa forme, ce li­
vre rappelle ceux de Nietzsche et 
de Maurice Blanchot. Par son 
contenu, il révèle une sensibilité 
singulière.

Flammarion
NOUVELLE ADRESSE

L’AIR LIBRE
Jean-Paul Beaumier 
Québec, L'instant même, 1988, 
168 pages.

JEAN-ROCH BOIVIN

RÉALITÉ, joli mot fourre-tout. La 
valise la plus grande qu’on puisse 
concevoir, son propriétaire enfermé 
dedans et la main du sort la balan­
çant au-dessus du vide. Il n’y a de 
réalité que dans ce vertige. Chacune 
des nouvelles de ce recueil très court 
— il en compte 29 — s’applique à re- 
traceFun état de conscience aigu, à 
retrouver un point d’équilibre diffi­
cilement soutenable. La réalité, 
fuyante comme une poignée de sa­
ble, souffre de gravité. Elle penche 
toujours d'un côté.

Dans toutes les nouvelles de Jean- 
Paul Beaumier, quelque chose de 
très léger, par exemple le chiffre des 
minutes basculant sur le réveille-ma­
tin, ceux d’une adresse connue per­
mutant méchamment dans une mé­
moire qui s’affole, vient restituer à 
toute chose son essentielle instabi­
lité. L’effet est hallucinant. Un autre 
mot insidieux que l’on emploie pour 
discréditer la perception de celui 
qu’on dit halluciné. Pourtant, toutes 
ces hallucinations sont bien familiè­
res et c’est ce vertige que Jean-Paul 
Beaumier décrit avec une respec­
tueuse exactitude.

Université de Montréal
Faculté des arts 
et des sciences

Pour mieux 
écrire æA

Cours autodidactique 
de français écrit
par correspondance

Ouvert à tous

Date limite d'inscription:
le 22 septembre 1988

Frais d'inscription: 25 S
(payables sur réception 
de la facture seulement)

Renseignements: 343-7393

Veuillez m'envoyer 
votre dépliant

Nom/Prénom

Adresse

Ville

Code postal

Retourner ce coupon-réponse à 
CAFÉ
Université de Montréal 
C P. 6128. succursale A 
Montréal (Québec) H3C 3J7

y

LEMEAC

repart à neuf
FJL onont de l'appui des ailleurs 
t/ni oui bâti la réputation de la 
maison depuis plus de trente 
ans. I.einéac tiditear entend 
poursuirre sa location
essentiellement cat ta relie, 
toujours a la défense et a 
l'illustration da patrimoine 
littéraire québécois, en 
assurant la diffusion des 
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de théâtre, roman, 
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poésie, etc...
Commandes des librairies:
Diffusion Prologue 
29-5. rue Surielon 
\ iIle- Saint-Laurent. 11 iR I I L 
Tel.: (51 1) 4.42-5860 
Lxt : ( 1-800) 461-5751 
Télex 05-82 n 41
Nouveaux bureaux 
de LEMEAC Éditeur:
45"75 boni, Saint-Laurent, suite 902 
Montréal 112\ 21 ~
Tel.: (514) 848-10%

Lise I1 Berges in. direc tion générale 
Iules Brillant, gestion financière 
et administration:
Pierre Filion. direction littéraire 
et production

De sorte que, d’une nouvelle à l'au- 
lre, on s'enfonce irrémédiablement 
dans les chemins concentriques de 
l’enfer de la conscience. On entre au 
royaume des ombres. Il y a une Cat- 
therine, un Pierre et même un Mon­
sieur Jean-Paul Beaumier qui re­
viennent dans ces nouvelles. Mais, 
pour it* « je » qui raconte quelques 
heures ou une journée, se poursuit un 
jeu de mistaken identities, quipro­
quos mais à l’opposé de l’inadver­
tance.

Pierre par exemple, dans Un mi­
tre, voit L. attablée toul près de lui 
au restaurant, 11 est sûr que c'est elle 
et quand U s’approche, elle s’écrie : 
« Roger ! ("est bien toi, Roger ? 
Pour l’amour du ciel... » Dans l ne 
dure journée da travail, « vous » ren­
trez à la maison où Catherine, pré­
tendument, est en train de préparer 
le souper. « Vous » dépouillez le cour­
rier qui n'est que réclames qui vous 
disent comment vivre, tout ce que 
vous devriez acheter, qui vous man­
que et qu’on vous offre à prix réduit. 
« Vous » pestez intérieurement con­
tre cette manie de Catherine de dé­
placer les meubles et déposez cette 
paperasse près du téléphone, une fois 
que vous l’avez trouvée. « Vous » re­
marquez alors dans la liasse une 
carte postale adressée à M. et Mme 
Paul Boulât! que vous ne connaissez 
ni d’Eve 111 d’Adam. Et vous entendez 
Catherine (celle que vous croyez 
être Catherine) crier de la cuisine :

Photo A M. Guérlneau

JEAN-PAUL BEAUMIER

-

« Paul ? Es-tu prêt à passer à table ? 
Paul ? Paul ? » Et « vous » n’êtes pas 
Paul, c’est tout ce qu’il y a de sûr ! 
Dans Dans voire tête, le narrateur 
attend son tour pour voir le médecin 
essayant de chasser de son esprit 
l’histoire de cet homme « qui s’est 
fait dévorer une partie du cerveau 
par des fourmis ». On avait d’abord 
souri de sa façon de décrire ainsi ses 
maux de tête. Ça se termine comme 
ceci : « Ça va bientôt être mon tour. 
(...) Et que vais-je lui dire à cet au­
tre spécialiste que je n’aie pas déjà 
dit aux autres ? Comment lui décrire 
cette désagréable impression de pi 
colement qui m’empêche de dormir 
depuis déjà six mois ? Comment lui

expliquer qu’au début, cela ne faisait 
que me chatouiller dans le creux de 
l’oreille mais que, rapidement, cette 
sensation s’est transformée en hour 
donnement, d'abord léger, puis de 
plus en plus sourd el continu, que j’ai 
maintenant l’impression d’avoir — et 
puis non, tout cela 11’a aucun sens. » 

Rarement peut-on trouver dans un 
recueil des nouvelles d’une aussi im­
placable unité de ton. On n’y recon­
naît plus la réalité de son ombre et le 
rêve éveillé de celui du plein som­
meil. Plusieurs de ees nouvelles d’ail­
leurs, décrivant le moment du réveil, 
qui n’est pas toujours un éveil. Jean 
Paul Beaumier est un nouvelliste qui 
manifeste un don particulier pour 
établir en quelques mots un état de 
conscience en péril tout en circons­
crivant avec une simplicité qui ne va 
pas de soi (cet effet puissant d’un art 
parfaitement maîtrisé) l'insoute­
nable indifférence de la réalité fa­
milière
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& COLLINS

collection

dictionnaire découvertes
Gallimard

DICTIONNAIRE-.'"'.(".'y thématique visuel
m français _

rég: 36.95 24.45$
Petit Robert 2 
noms propres

PETIT
ROBERT

m
réduction de 20*

Le Petit Robert 
des enfants

rég: 75.95 56.95$

.«I dictionnaire 
gy thématique visuel 

bilingue

LE PETIT
ROBERT

r^Trrrrrrrr’-r’T-rr-rr«V. vx vi.

rêg: Jl.31.95 22.45$
collection de 
dictionnaires 
"les Usuels du Robert"

l)ii I iunnaire 
Visuel

'MH.»», W41V, H»»4 ..

Visual Dictionary
ÎTT

Dictionnaire

Grand Atlas 
du Canada 
et du Monde

dictionnaire Bordas 
des synonymes

réduction de 20%

Lebon usage,
Grevisse, ERPI

mro

GREVISSE
rég: 29.95 21.45*

dictionnaire 
Harrap's Shorter
F-A, A-F.

wf\

rég: 35.00 27.45$
dictionnaire des 
ternies techniques de 
médecine, 
Gamier-Delamare

rég: 28.00 24.95*

rée: 39.95 26.45*

Librairie Champigny inc. 
4474, rue Saint-Denis 
Montréal, QC 
H2J 2L1

844 -2587

manuels techniques et livres scolaires 
secondaire, collégial et universitaire.

collection de 
dictionnaires P.U.F.

txip «aa »r fA >-wr»L<*

réduction de 20%

de 9:00 à 21:00, tous les jours.
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du

amedi
TELEVISION

SAMEDI

O CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 Les artisans québécois
13.00 D'hier à demain
13.30 Les artisans québécois
14.00 Ciné-Famille

• Comme les six doigts de 
la main > Can 78 avec Eric 
Beauséiour, Sylvain Pro 
vencher et Daniel Murray

15.30 L'Univers des sports
17.00 Le défi mondial
18.00 Le téléjournal

Q CBMT
12.00 Supergran
12.30 Wonderstruck
13.00 Canadian Gardener
13.30 Land and Sea
14.00 Woteck
15.00 Sportsweekend

I

18.00 CBC News Saturday 
Report

CD
12.00
14.00

16.00
16.30 
17.00
17.30

CFTM
Samedi Magazine 
Ciné Week-End 
• Collège américain > 
amér 78 avec John Be 
lushi, Tim Matheson et 
John Vernon 
Justice pour tous 
Au royaume des animaux 
Chanvan/Jeunes 
Flash Varicelle

C F C F
World Wrestling 
Federation

13.00 Saturday Cinema
. The kid with the 200 
t.Q * 1982 avec Gary Co 
leman, Robert Guillaume et 
Harriet Nelson 
Canada in view 
How to start your own bu 
siness

CD
12.00

15.00
15.30

16.00 Wide World ot Sports
18.00 Pulse

CD F1ADI0-QUEBEC
12.00 Visa santé
13.00 L'agenda allmentation/nu 

trition
13.30 L'agenda mode/beauté
14.00 Cmémotlons
16.00 lesieuxdelavie
17.00 Ordy
17.30 Le magicien d'Oz
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.30 LesPierrateu
13.00 Le petit tournai
13.30 L'exploration et vous
14.00 Les amis de mes amis
14.30 Le vagabond
15.00 Patrouille du cosmos
16.00 Les ennuis de Marie
16.30 Jinny
17.00 Action teunesse
17.30 Le Grand Journal

18.00 Sport Plus

GD T V 5
14.00 Sports d'Europe
15 00 L'école des tans
16.00 Decibels
17.00 Trente millions d'amis
17.30 Les emissions européen 

nés de TV5
18.30 Les grands rendez-vous 

canadiens

Rostad
13.30 Hymn Sing
14.00 Spirit Bay
14.30 The Edison Twins
15.00 Sportsweekend
18.00 The Disney Sunday Movie

DIMANCHE

Q CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Cinéma

« Le messager. Brit 
71 Avec Julie Cristie. 
Alan Bates et Michael 
Redgrave

15.30 Les bikes
16.00 Gabm, moi c'est Jean 

comme ça se prononce
17.00 Second regard
18.00 Le Téléiournal

O CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 Out Your Way With Wayne

(D CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End 

• Les larmes du destin ■ 
amér 85 avec Liza Mm
nelli, Corey Haim et Jeffrey 
DeMunn

16.00 Sport Mag
17 00 Rue St-Jacques
17.30 Flash Varicelle

CD C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 CTV Sports in revew
14.30 Assigment adventure 

. Voyage of the Samoa
nok >

15.30 Spruce Meadows today
16.30 The Hanes Report
17.00 The Littlest Hobo
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

13.00 L'agenda automobile/sé 
cunté

13.30 L'agenda tourisme/voyage
14.00 Ciné-Cinéma

« L'eltrontée •
16.00 National geographic
17.00 Videotour
18.00 Passe-partout

60 QUATRE SAISONS 
( câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 Le petit tournai
13.00 La lutte Quatre Saisons
14.00 Les ptites vues/cinéma 

. Du silence et des om 
bres • amér 62 avec Gre 
gory Peck, Mary Bedham

LUNDI

Q CBFT
12.00 Fariboles
12.15 Les démons du midi
13.15 Au jour le |0ur
14.15 Dallas
15.15 Le clan Campbell
15.45 Fariboles
16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Cocologie
17.00 D'une série a l'autre

• Automan.
18.00 Montréal ce soir

16.00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

CD
12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00 
16.05 
17.00
17.30

C F C F
20 minute workout 
Gimme a break 
Lifetime 
Another World 
General Hospital 
Cope's Corner 
The Price is Right 
Family Ties 
Cheers

17.30 Le grand tournai

Ë) T V 5
15.00 L'into-5
15.30 Continents francophones
16.30 Histoires naturelles: le 

championnat de pèche a 
Quiberon

17.00 Sacree soiree
18.00 Récréation

O CBMT
12.00 Midday

(D RADIO-QUEBEC
12.00 Table rase

16.00
17.30
18.00

Premières
Le Grand Journal
Les carnets de Louise

13.00
14.00
15.00
18.00

All my children
Guiding Light
CFL Football
Labour Day Supper Hour

63
(câbl
12.00

© T V 5 CD CFTM 12.30
13.00

14.00 Les héros du samedi 12.00 Ici Montréal
15.00 Apostrophes 12.15 Devine qui vient diner9
16.15 Calibre 13.15 Le chemin de Lacroix
16.30 Jeunes solistes 13.30 Hôpital General
17.30 Télétourisme les ancien 14.00 Aimer 15.00

nés torges de St-Roch 14.30 Clair de lune 16.00
18.30 Boniour bon appétit 15.30 C'est dé|à demain 16.30

(D RADIO-QUEBEC
00.00 Le Téléthon 88 de la dys 

trophie musculaire 
19.00 Beau et chaud

QUATRE SAISONS

Les Pierrateu
Le grand tournai
Les ptites vues
• La veuve rouge > tr ait
83 avec Françoise Fabian.
Roger Dumas et Michel
Beaune
Marguerite et compagnie 
La fourchette d'or 
Téléfun

IIS ENFANTS 
MALAMÉS

Québec

La télévision du samedi soir en un clin d’oeil
I8I1OO 18H30 19h(H) 19h30 20h(M) 20h30 21h00 21H30 22h(M) 22h30 23li(H) 23h30 (M)h(H)

JJ CBFT (R C.) Montréal Téléjournal p 
Spécial FFM

Samedi de rire
Anim : Yvon Deschamps

Baseball / Ligue nationale : (Hants rs Expos Téléjournal P 
sports

22h35/Spéeial
FFM

La politique
fédérale

23hlO/Cinéma : l.e l’arrain

—Am. 72. Avec Marlon Brando

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News CBS News g The Wonderful World of
Disney

First
Impressions

Frank's g
Place

Football : Ligue collégiale / Eloridu State r.v Miami g Canadian small
Bus. Institute

(ITj WPTZ (NBC) Plattsburgh News Mama's
Family

Simon & Simon The Facts Ç
of Life

227 g The Golden
Girls

Amen g Hunier g News Saturday Night Live

O CBMT (CBC) Montréal News This Week
in Parliament

Road to g
Seoul

Baseball : Ligue nationale / (Hants r.v Expos Wayne and g
Shuster

The National/
Newswatch

23h40 / Spilling Image

jEl CFTM (TVA) Montréal Info week-end Faits pour
s'entendre

Défi
Cascado

Fden Cinéma : Monsignore -É.-U. 1982
Avec Christopher Reeve, Fernando Rey et Geneviève Bu|Old

Nouvelles TVA/
Franc parler

Les Sporls Ciné-Lune

8M CFCF (CTV) Montréal Puise Fifteen Mr.
President

First
Impressions

Alice in Wonderland (spécial) (lre/2) Spenser for Hire g News Pulse Mov: /( Rumor

of War

UfJ TV5 (Télévision Française) l7h30/Êmissions
européennes...

Grands rendez­
vous canadiens

1 c journal
de TF 1

Visiontario Continents
francophones

Apostrophes : Faits divers 

sanglants

22hl5/.lazz à
Montréal...

22h45 / Signes 
particuliers

Journal télé­
visé de TF 1

Radio-France
internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout A plein g 
temps

L'Odyssée sous-marine de 
l'équipe Cousteau

Cinéma : /.'Effrontée —Fr. 1985 g
Avec Charlotte Gainsbourg et B Latont

2lh35 / Le
Clap

Lumières ! Corps
vivant

Mémoires
du Québec

Propaganda (documentaire)

(20) Musique Plus Musique Vidéo Vos Pop Musique Vidéo Musique Vidéo Concert Plus / Un moment de manifestation (Ire partie)

(22) YVVNY (ABC) Burlington ABC News g c. ,, , Star Treck : The Next gSea Hunt ^
Generation

Movie : The Journey of Nutty town —É.-U. 1985 g
Avec Meredith Salenger et Ray Wise

Spenser for Hire g ABC News g 23hl5 / Friday the 13 III

(24) CICO (TVO) Ontario Polka
Dot Door

The Amateur D<)CtorWho 
Naturalist

Where
There’s Life

Movie : Double Indemnity —É.-U. 1944
Avec Fred MacMurray et Barbara Stanwyck

2lh55 / Conversations Movie : Death lakes a Holiday 

—É.-U. 34. Avec Fredric March
23h50 / Conversations

(25) Much Music I7li()() / Vidéoclips R.S.V.P. Fashion Notes Bob l)> lan 
Spotlight

The Big Ticket...

(33) VERMONT ETV (PBS) l ire Lawrence Welk Show Austin City Limits American Playhouse / The g
Adventures of H. Finn

Movie : A Connecticut Yankee in King

Arthur's Court —Am. 49. Avec B Crosby
22h50/Comedy
Tonight

23h20 / P.O.V. g

(35) QUATRE SAISONS Montréal Sports 1*1 us
'

Coup de
soleil

Falcon Crest Cinéma : le s choses de la rie —Fr. 1970
Avec Michel Piccoli et Romy Schneider

Le Grand
Journal

Département S Bleu Nuit: Rosa lu Rose,

Fille publique — Fr. 1985

La télévision du dimanche soir en un clin d’oeil
18h(M) 18h30 19h(M) 19h30 20h00 20h30 21 h(K) 21h30 22li(M) 22h30 23h(H) 23h30 (H)h(H)

JJ CBFT (R.C.) Montréal Spécial FFM L'heure Disney: Drôle de Héros

(lre/2)
1 .'autobus du showbusincss Téléjournal P Pour vous,

avant tout
En route vers Seoul Les Beaux Dimanches :

Les Grands Esprits
1-es Sports 23h 45 /

Spécial FF'M
(~3~) WCAX (CBS) Burlington IftliOO / U.S. Open Tennis 60 Minutes (Information) Murder, She Wrote P Movie. Première mondiale. Higher Ground —É.-U. 1988 Ç

Avec John Denver, Meg Wittner et John Rhys-Davies
CBS News 23hl5 / The

Uoneynmoncrs
23h45/Talcs from
the Darkside

C5~) WPTZ (NBC) Plattsburgh 16 h : Football / Ligue
nationale : Jets re Patriots

Family g
Tics

My Two g
Dads

... A Whole Lotta Fun Movie: The Man Who Wasn’t There —É.-U. 1983 g
Avec Steve Guttenberg et Lisa Langlois

M'ALSTI Mov.: The Post/

Rinf*.s Twice —I
nan A /ways

i.-U. 1981
0 CBMT (CBC) Montréal The Disney Sunday Movie : Not Quite Human —É.-U. 1987 The Return of Sherlock Holmes g News g 22h25: Venture

/Nat. Bus.
Newswatch 23h25 / Movie: The Teekman

Mystery —G.-B. 1954.

1 CFTM (TVA) Montréal Info week-end Un homme
au foyer

L'épopée de Bugs Bunny 
(spécial)

Un an après Spécial Ad l.ib — La rentrée Nouvelles TVA/
Sports

Cinéma : l.e coup —É.-U. 1971 
Avec Warren Beatty

© CFCF (CTV) Montréal Pulse Travel,
Travel

Family g
Ties

Growing g
Pains

W5 g Movie : The Return of Hen Casey —É.-U. 1988
Avec Vince Edwards et Al Waxman

News Puise Fntertainmcnt
this week

O!*) TVS (Télévision Française)
\-------------------------  - - ........... —

17h30/Télé-
tourisme

Bonjour 
bon appétit

la: journal
de TF 1

la son des
Français

Edition spéciale Nord-Sud Thalassa 22h 15 / Santé à la une Journal télé­
visé de TF 1

Radio-France
Internationale

(17) CTVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout ( "est la vie Biondi & Cic Parler pour parler l-e Téléthon 88 de la Dystrophie musculaire (spécial)
Anim : M. Louvain, L. LeBel et M Denis. (Ce (éléthon se poursuivra sans interruption jusqu'à lundi 19 h.)

(20) Musique Plus Musique vidéo Transit / De l'opinion
à l'information

Musique vidéo Musique vidéo Nu Musik

(22) WVNV (ABC) Burlington \B( News g Wheel of
Fortune

The Disney Sunday Movie : Q 
Not (Juite Human

MacGy ver g The Jerry latwis 1988 Muscular Dystrophy Telethon (spécial)
Anim Jerry Lewis. (Ce téléthon se poursuivra sans interruption jusqu'à lundi 19 h.)

(24) CICO (TVO) Ontario Passe-partout Super clique las animaux
chez eux

Ça, c’est
du cinéma

Cinéma : Après tout ce qu 'on a fait pour toi

—Fr. 1983 Avec Marie-Christine Barrault
Bernard
Pivot...

L'échiquier
Fédéral

Vingt ans 
Express

L'homme et la musique

(25) Much Music 17h.T4> / Vidéoclips The Best of Much Vidéoclips Pat Benatar
Spotlight

Vidéoclips

(33) VERMONT ETV (PBS) Firing Line Vermont
this week

Wild America Naturescene Conserving America Ç Masterpiece Theatre / tty Q
The Sword Divided 1/

Ycs, Prime
Minister

22h 25 / A
Fine Romance

On Shifting Sands Masterpiece
'Hieatre

(35) QUATRE SAISONS Montréal 1-es carnets de 1 .nuise
____

Caméra 88 Super Garden-Party (spécial) Cinéma : Popeye —É.-U. 1980
Avec Robin Williams. Shelley Duvall et Paul L. Smith

le Grand
Journal

Bleu Nuit

mpm
itnTai
HMÉaU

:I|i|il§ii|i i§ggg

18h()0 18H30 19h(M) 19h30 20h00 20h30 21 h00 21h30 22h(M) 22h30 23h(M) 23h30 (H)h(H)
JJ CBFT (R.C.) Montréal Montréal

et* soir
Fenêtre sur
l'avenir

Ma tante g
Alice

Robert & Q 
compagnie

Des Dames de coeur Q Fa loi de Ih)s Angeles
...... ......

la1 Téléjournal P 
le Puint/Météo/Sports

23h15 / Cinéma : T ’innocent —It. 1976
Avec G. Giannini, L Antonelli et J. O'Neil

(3) WCAX (CBS) Burlington News CBS News g Holly wood
Squares

Newhart g The
Cavanaughs

1
Kale & A lie Designing g

Women
Magnum, IM. News US Open Tennis 

Highlights
WKRPin
Cincinnati

(TT) WPTZ (NBC) Plattsburgh News (1 h.) Family l ies Jeopardy ait g Hogan g
Family

Movie: llahy, It's >«u—E.-Ü. 1982P
Avec Rosanna Arquette et Vincent Spano

News The Tonight Sh 
Anim. : Jay Lei

(W
no

0 ( BM I (CBC) Montréal laibour Hay Supper Hour 
(Special)

Ultra Show Danger Bay
____________

Newhart g Degrassi g
Junior High

Kate & Alie Designing P
Women

The National P
221. ;t> : The Journal

News 23hl5/Three's
Company P

23h 45/CBC
Late Night

ÜJ CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari Entre chien et loup Ç Dynastie L'Or du temps g Ad Lib les Nouvelles TVA / P
Franc parler/ici Monlréal/sporls

La cinquième
dimension

|ü CFCF (CTV) Montréal Pulsed h.) F.nlcrtain-
ment tonight

Live it up g Frank's Q Special Movie Presentation : Musk — F.-IJ. 1985
Place Avec Eric Stoltz. Cher et Sam Elliott

News g
------------------ 1

Puise Friday the 13th

TV5 (Télévision Française) Récréation
____ ITJ

I8h40 / Des
chiffres et...

la- journal
de TF 1

L’Info-5 Sept sur sept Carabine FM Déliai d'un
siècle

Prise de vue Itinéraires
autrichiens

Journal télé­
visé' de TE 1

Radio-France
internationale

(17) ( IVM (R.-Q.) Montréal 1 éléthon kx du i.i Dystrophie
nuise, (qui a débuté hier a 21 h)

Beau et chaud les voisins
1______________________________________

2lli4(> / A
communiquer

1 .'agenda
mode/beauté

Biondi & Cie National Geographic

(20) Musique Plus
■—............ .......... ■ ■■■■-." ..... —---- ■!

17 h / Musique vidéo Rock Velours Musique vidéo Rock en
huile

Musique
vidéo

Musique vidéo

(22) WVNY (AB( ) Burlington The Muscular
dystrophy telethon

AB( News g Wheel of
Fortune

A Current
Affair

Football / Ligue nationale: Redskins n (Hants News Nighlline P

(24) ( ICO (TVO) Ontario Polka Dot
Door

Belle and
Sébastian

T he Amateur
Naturalist

People
Patterns

The Man Who Loved
Birds : The Story of...

Alex Colville : The
Splendor of order

People Patterns TTie high-tech 
prescription

Question Period-Federal

(25) Much Music 19 h / Vidéoclips
—---------------------------------------------------

Muchwest Vidéoclips lorn Cochrane
& Red...

Rockflash Wrap'-Up

(33) VERMONT ETV (PBS) Hie MacNeil-l.ehrer Ncwshonr The Nightly
Business...

Vermont
Report

Adventure National Geographic Q Comedy
Tonight

Alive from
off Center

Movie : Freaks —É.-U. 1932
Avec Olga Bacianova

0h05/ Adventure

(35) QUATRE SAISONS Montréal Action
réaction

l a maison f)cschénes Cinéma : Tes pirates du métro —Ê.-U. 1974
Avec Walter Matthau, Robert Shaw et M Balsam

1 a* (ârand
Journal

Puzzle l(K) Limite Sports plus l.’homme à la vadise

1

I
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CINEMA 
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Vaillant.

LE.CAHI

ASTRE I:(327-5001) — Die Hard ven au lun 1 
h 15.4h,7h,9h30, mar au jeu. 7 h, 9 h 
30

ASTRE II: — Young Guns ven au lun 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h , mar au jeu 7 h, 9 h 

ASTRE III: — Married to the mob ven au 
lun 1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10, 
mar au |eu 7 h 10, 9 h 10 

ASTRE IV: — La grenouille et la baleine ven 
au lun 1 h, 2 h 40. 4 h 20, 6 h mar au jeu 
7 h — Midnight Run ver\ au lun 7 h 45. 
10 h . mar. au jeu 8 h 45

BERRII: (288-2115)- Les trois soeurs 12 h 
15. 2 h 30, 5 h 05. 7 h 20. 9 h 35 

BERRI II: — 4 aventures de reinette et mi­
rabelle 1 h. 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15. 9 h 30 

BERRI III: Bagdad Calé 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h 
BERRI IV: - Kung Fu Master 1 h 30, 3 h 30, 

5 h 30, 7 h 30. 9 h 30
BERRI V: — La grenouille et la baleine I h

15. 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15. 9h 15

BOGART 1: (844-9470)- Cocktail sem 7 h 15, 
9 h 15 sam. dim. 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15

BOGART 2: Who framed Roger Rabbit sem
7 h 05, 9 h 10. sam dim 12 h 30. 2 h 35. 4 
h 40, 7 h 05, 9 h 10

BOGART 3: Clean and Sober sem 7 h, 9 h
25. sam dim 12 h 05. 2 h 20. 4 h 35. 7 h. 9 
h 25

BONAVENTURE I: (861-2725) - Big Blue sem 
7 h, 9 h 20, sam dim. lun 12 h, 2 h 20. 4 h 
40, 7 h, 9 h 20

BONAVENTURE II: - Hero and the Terror
sam. dim lun 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30 sem 7 h 30. 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Le grand bleu
sem. 7 h 15. 9 h 30. sam. dim lun. 12 h 30, 
2 h 45. 5 h. 7 h 15, 9 h 30 

BROSSARD II: Les enjeux de la mort sem 7 
h 20, 9 h 10 sam dim lun 1 h 15, 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 20. 9 h 10

BROSSARD III: Die Hardsem 7h,9h35, 
sam dim. lun 1 h 15. 4 h, 7 h. 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Blg sam 
dimlun12h20.2h35.4h50,7h05,9 
h 30 sem. 7 h 05, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 2: Married to the Mob 
sem 7 h 10. 9 h 30 sam dim lun 12 h 15, 
2 h 25, 4 h 45. 7 h 10. 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 3: Die Hard sem 7 h, 9 
h 45 sam dim lun 1 h. 4 h, 7 h. 9 h 45 

CARREFOUR LAVAL 4: Les aventures de 
Chatran ven 7 h 05. 9 h 05 sam dim lun

1 h 05, 5 h 05— Gaspard et tils sam dim 
lun 3 h 05. 7 h 05, 9 h 05. mar au jeu 7 h 
05. 9 h 05

CARREFOUR LAVAL 5: Young Guns sem 7
h 10. 9 h 25 sam dim lun 1h,3h,5h,7 
h 10. 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 6: La grenouille et la 
baleine sam dim lun 1 h15.3h15,5h 
15, 7 h 15, 9 h 15 sem 7 h 15, 9 h 15

CHATEAUGUAY 1: (698-0141 )—/.es enjeux de 
la mort! h 15. 8 h 55, dim 1h15,3h15. 
5 h 15. 7 h 15, 9 h 55

CHATEAUGUAY 2: Big Business 7 h 15, 9 h
15, dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
05

CINEMA DU PLATEAU 1: (521-7870) - Rambo
3 1 h 30. 5 h 30, 9 h 20— Double détente 
3 h 25. 7 h 20

CINEMA DU PLATEAU 2: - Le grand bleu
ven 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20— 
Gaspard et Ills sam. au jeu 12 h 40. 2 h 
20. 4 h. 5 h 40. 7 h 20, 9 h 10

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Young 
Guns 12 h 45, 2 h 45, 4 h 50. 7 h, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Big 1 h. 3 h 05,
5 h 10, 7 h 15, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Married to the
Mob 1 h, 3 h 10. 5 h 15, 7 h 20. 9 h 35

CINÉMA OMEGA 1 :— Coeur Circuit 2 sem
7 h 30, 9 h 30 sam dim lun 1 h. 3 h 10, 5 
h 20, 7 h 30. 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2:- Rambo 3 sem 7 h 15,
sam dim lun 3 h 05, 7 h 15— Double dé­
tente sem 9 h 15, sam dim lun 1 h, 5 h 
10. 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-CatherineO (866- 
3636)- Cocktail 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 
10. 9 h 20 sam. dern sped. 11 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada— Married to the Mob ven au lun. 12 
h 50, 3 h. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 mar au 
jeu 7 h 20. 9 h 30

CINEMA POINTE-CLAIRE 2: Young Guns
ven. au lun. 12h40,2h50,5h,7h10,9 
h 20, mar au jeu 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Midnight Run
ven au lun. 2 h 15, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 45. 
mar au jeu 7 h 15, 9 h 45 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Die Hard ven 
au lun 1 h. 4 h, 7 h, 10 h., mar au jeu 7 h, 
10 h

CINEMA POINTE-CLAIRE 5: The Last 
Temptation ot Christ ven au lun. 1 h. 4 h

7 h 10 h , mar au |eu 7 h. 10 h
CINEMA POINTE-CLAIRE 6: Mac and Me

ven au lun 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, mar 
au jeu. 7 h — Blg Blueven au lun 7 h, 9 
h 10. mar au |eu 9 h 10

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam Bar salon 18 h 35— L année dernière 
à Marlenbad 20 h 35—dim Histoire de 
Tokyo 15 h — Le navire night 18 h 35— 
L homme à la caméra 20 h 35

CINEMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) — 
Betrayed sam dim lun 1 h 45, 4 h 30, 7 h, 
9 h 40 sem 7 h, 9 h 40 

CINEMA V - 2: Tucker 7 U 10. 9 h 30, sam 
dim lun 12 h 10. 2 h 30, 4 h 50. 7 h 10, 9 
h 30

CINEPLEX I: (849-4518) - The Last Emperor 1
h. 4 h. 8 h

CINÉPLEX II: - Blg Business 1 h 05. 3 h 05,
5 h 05. 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX III: - La Belle et le Vétéran 1 h
10, 3 h 15, 5 h 20. 7 h 25. 9 h 30

CINÉPLEX IV: — Poussière d'ange 1 h 05, 3 
h 05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINEPLEX V: - Au revoir les entants 1 h 05.
3 h 10. 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25 

CINEPLEX VI:-Petitbon., homme 1 h 10. 3 
h 15, 5 h 20, 7 h 35, 9 h 30 

CINÉPLEX VII: - L 'insoutenable légèreté de 
l'étre 1 h, 4 h 30. 8 h

CINEPLEX VIII: - Les trois soeurs 1 h. 3 h
10. 5 h 20. 7 h 30. 9 h 40

CINEPLEX IX: -La vie est un long fleuve
tranquille 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— De 
sable et de sang dim. 1 h 15, 3 h 25, 5 h 
35, 7h45,9h55,lun aujeu 1 h15,3h 
25, 5 h 35, 7 h 45, 9 h 55 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Gaspard et 
Fils dim 1 h, 3 h. 5 h, 7 h 05, 9 h 15, lun 
au |eu 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS III: - L'oeuvre au 
noir dim 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
45, lun au jeu 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 
9 h 45

COMPLEXE DESJARDINS IV: - De bruit et 
de fureur dim 1 h 05, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
25. 9 h 30, lun au jeu. 1 h 05. 3 h 15, 5 h 
20. 7 h 25, 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— SI seu­
lement La poursuite du bonheur 20 h 
(jusqu'au 8 sept.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)-

CREMAZIE: (388-4210)— Les portes tournan­
tes ven. sam. dim. lun. mar. 1 h 15, 3 h 25. 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30, mer. jeu 7 h 30, 9 h 
30

DAUPHIN I: (721-6060)- Les modernes sam
dim. lun. 5 h, 7 h 30, 9 h 50 sem 7 h 30, 9
h 50 — Les aventures de Chatran sam
dirn. lun. 1 h, 2 h 30

DAUPHIN II: La grenouille et la baleine sam
dim lun 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15— Legrand

bleu 7 h. 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1 :(341-3190)- Midnight 
Run sem 7 h, 9 h 30, sam dim lun 12 h,
2 h 25, 4 h 50. 7 h 15. 9 h 40 

CINÉMA DËCARIE 2: Young Guns sam 
dim lun 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 sem 7 h. 
9h 10

DORVAL I: (631-8587) - Coming to America
tous les soirs 7 h. 9 h 30 sam dim lun 3 h 
30, 7 h, 9 h 30—Bambl sam dim lun 12 
h 10, 2 h. 5 h 50

DORVAL II: Nightmare on Elm Street 4 sam
dim lun 1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10. sem 7 h 10. 9 h 10

DORVAL III: Stealing Home tous les soirs 7 
h 20, 9 h 25. sam dim lun 1 h 05, 3 h 10, 
5 h 15, 7 h 20. 9 h 25

DORVAL IV: — Hot to Trot tous les soirs 7 h 
15. 9 h 15, sam dim lun1h15.3h15, 5 
h 15, 7 h 15, 9 h 15

DU PARC 1: — A fish called Wanda 7 h 15, 9
h 35. sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 
h 15. 9 h 35

DU PARC 2: — Betrayed 7 h, 9 h 30. sam
dim. lun. 1 h 30. 4 h 15, 7 h. 9 h 30 

DU PARC 3: - Stealing Home sem 7 h 10. 9 
h 15, sam dim lun 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15. 
7 h 10, 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Bambl sam dim 
lun 2 h 10. 6 h — Who framed Roger Rab- 
bit sam dim lun 12 h, 3 h 45, 7 h 25. 9 h 
35, tous les soirs 7 h 25, 9 h 35 

FAIRVIEW II: - Cocktail sam dim lun. 12 h 
15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 15. tous les 
soirs 7 h, 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
The Modem 12 h. 2 h 30. 5 h. 7 h 30. 9 h 
50

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Mid­
night Run 1 h 30, 4 h 10, 7 h, 9 h 25 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Hero 
and the Terror 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Bagdad 
Cale tous les jours 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 
30. 9 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - Un prince à New 
York 7 h 05. 9 h 30, sam dim. lun 12 h, 2 
h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 

GREENFIELD 2: — Oui veut la peau de Ro­
ger Rabbit sam dim. lun 12 h, 2 h 15, 4 h 
35, 7 h, 9 h 25, tous les soirs 7 h, 9 h 25 

GREENFIELD 3: - Cocktail tous les soirs 7 
h 15, 9 h 20 sam dim. lun. 12 h 15, 2 h 25, 
4 h 50, 7 h 15, 9 h 20

IMPÉRIAL: (288-7102)- Tucker 12 h 20, 2 h 
40, 5 h, 7 h 15, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) - Petit bon...homme
sam. dim lun 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 
h 20, sem. 7 h 15, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — Cocktail sem .7 h 10, 9 
h 30 sam dim lun. 12 h 10. 2 h 30, 4 h 50, 
7 h 10, 9 h 30 sam dern sped 11 h 40 

LAVAL II:— Oui veut la peau de Roger Rab­
bit sam dim.lun.12h20,2h40,5h,7h 
20, 9 h 40 sam dern sped. 11 h 50, tous 
les soirs 7 h 20, 9 h 40

LAVAL III: — Nightmare on Elm Street 4

tous les soirs 7 h 30. 9 h 30 sam dim lun
1 h 20, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 sam 
dern sped 11 h 35

LAVAL IV:— Bambl sam dim lun 12 h 10, 2 
h, 5 h 40— Crocodile Dundee 2 tous les 
soirs 7 h 10. 9 h 20, sam dim lun 3 h 30,
7 h 10, 9 h 30 sam dern sped 11 h 40 

LAVAL V:— Un prince à New York 7 h, 9 h 
20, sam dim lun 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h,
9 h 20 sam dern sped 11 h 40

LAVAL 2000 1: (687-5207)— Le grand bleu
sam dim lun 12 h 50, 4 h 50, sem 7 h
55— Petit bon homme sem 6 h, 10 h 
sam dim lun 3 h, 7 h 10, 9 h 15 

LAVAL 2000 2: Les enjeux de la mort sam
dim lun 1 h 35. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 
25 sem 7 h 30. 9 h 25

LOEWS l:(861 -7437) — Who Framed Roger 
Rabbit 12 h. 2 h 20 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven 
sam dern sped. 11 ti 40 

LOEWS II:- A Fish Called Wanda 12 h 15.
2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 ven sam 
dern sped. 11 h 50

LOEWS III:- Stealing Home 12 h 15, 2 h
30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 ven sam dern 
sped 11 h 20

LOEWS IV:— Betrayed 1 h, 3 h 40. 6 h 20. 9 
h ven sam dern sped 11 h 30 

LOEWS V:- Betrayed 12 h. 2 h 40. 5 h 20, 8 
h ven sam dern sped 10 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — sam Salle 1 Ls
symphonie pathétique 19 h— Repentir 21 
h 20— Salle 2 Une blonde émoustlllante
I 9 h 30— La guerre à 7 ans 21 11 30— 
Salle 3 Sadana 19 li 15. 21 h 15— Dim 
salle 1 : Flevel et le nouveau monde 13 h 
15— Danse lascive 15 h 15, 18 11 15— Re­
pentir 20 h 30— Salle 2 Marlus 14 li 19 
h — La banquière 16 h 30, 21 h 30— Salle 
3: Sadana 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 
15,21 h 15— lun salle 1 La messe est ti­
nte 19 h — Repentir 21 h— salle 2: Une

blonde émoustlllante 19 h 30— Maurice 
21 h 30— salle 3 Institut Leon Tolstoï

PALACE I:(866-6991 ) - Nightmare on Elm 
Street 4 12 h 45. 2 h 50. 4 h 55, 7 h, 9 h 05 
ven sam dern sped 11 h 10 

PALACE II:— Coming to America 1 h 40, 4 li
15, 7 h, 9 h 25 ven sam dern sped 11 h 
55

PALACE III:— Clean and Sober 1 h 40, 4 h
10. 6 h 50, 9 h 20 ven sam dern sped 11 
h 50

PALACE IV:- Bambl 12 h 10. 2 h — Willow
3 h 40, 6 h 20, 9 h ven sam dern sped
II h 40

PALACE V:- Hot to Trot 1h15.3h15,5h 
15. 7 h 15, 9 h 15 ven sam dern sped 11 
h 15

PALACE VI:— Qui veut la peau de Roger 
Rabbltl 2 h 30, 2 h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 
ven sam dern sped 11 h 45

PARADIS I: (354-3110)— Les portes tournan­
tes sem 8 h 45. sam dim lun 7 h 45, 9 h 
45— La grenouille et la baleine sam dim. 
lun 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h . sem 7 h 

PARADIS II:— Double détente sem 7 h 10. 
sam dim lun. 3 h 05. 7 h — Rambo 3 
sem. 9 h, sam. dim. lun 1 h 10, 5 h 10, 9 h.

PARADIS III:— Gaspard et Ills sem 7 h 30, 9
h 15, sam dim lun 1 h,2 h 40, 4 h 20. 6 h, 
7 h 40. 9 h 20

PARISIEN I: — Quelques jours avec mol lun
au |eu 1 h 45. 4 11 20. 6 h 50. 9 h 25 

PARISIEN II:— Good Morning Vietnam lun 
auieu 1 h 50. 4 h 30, 7 h. 9 h 35 

PARISIEN III:—L ange gardien lun au jeu 1
h 15, 3 h 15, 5 11 15, 7 h 15, 9 h 15 

PARISIEN IV: The Presidio lun au |eu 12 
h 10. 2 h 20. 4 h 40. 7 11, 9 11 10 

PARISIEN V: Comédie lun au jeu 1 h, 3
h, 5 h, 7 h 10,9h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Die 
Hard I h. 4 h, 7 h. 10 h sam dern sped 
24 h 30

PLACE ALEXIS NIHON II:- Married to the
Mob 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 11 15. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III: Mac and Me 12
h 45. 3 h, 5 h 15— Bull Durham tous les 
soirs 7 h 30, 9 11 45

PLACE DU CANADA: - Last Temptation of 
Christ 1 h, 4 H. 7 11. 10 h

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - La‘gre­
nouille et la baleine ven 7 h, 9 li sam 
dim lun, 1 h 30, 5 h 30. mar au jeu 6 h 
05— Gaspard et tils sam dim lun 3 h 30. 
7 h 30, 9 h 30, mar au jeu 8 h, 9 h 50 

PLACE LONGUEUIL 2: - Les portes tour­
nantes sam dim lun 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15. sem 7 h 15. 9 h 15

SAINT-DENIS ll:(849 4211) — Legrand bleu
12 h. 2 11 15, 4 11 35. 7 h, 9 h 20

SAINT-DENIS III: Territoire ennemi 12 h
55. 3 11. 5 11, 7 h 10. 9 h 15

UNIVERSITÉ: Mil— Un prince à New York
tous les soirs 7 h 20, 9 h 40 sain dim lun 
12 11 20, 2 11 40, 5 h. 7 h 20, 9 h 40

VERSAILLES l:(353-7880) - Cocktail 7 h 20, 9
ti 40 sam dim. lun 12 11 20, 2 h 40. 5 h 05, 
7 11 20. 9 h 40 sam dern sped 11 h 55 

VERSAILLES II:- Un prince è New York
sam dim lun 12 h. 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 
30 sam dern sped 11 h 55, tous les soirs 
7 h. 9 11 30

VERSAILLES III:- The Presidio 7 11 30. 9 h
35 sain dim lun 3 h 25, 7 h 30. 9 h 35 
sam dern sped 11 11 45— Bambl sam 
dim lun 12 li. 1 11 50, 5 h 50 

VERSAILLES IV: Crocodile Dundee 27 h 
05, 9 h 40 sam dim lun 12 h 10, 2 h 25, 4 
h 45, 7 h 05, 9 11 40 sam dern sped 11 h 
55

VERSAILLES V: Qui veut la peau de Roger 
Rabbit sam dim lun 12 h 25, 2 h 45, 5 h 
05, 7 11 1 5, 9 h 30 sam dern sped 11 h 
50, tous les |ours 7 h 15, 9 h 30 

VERSAILLES VI:- Willow sain dim lun 1 11 
30, 4 h 15. 7 h, 9 h 35 sam dern sped 24 
h., tous les soirs 7 h, 9 h 35

WESTMOUNT SQ:(931-2477) — A Fish Called 
Wanda tous les soirs 7 h 05, 9 h 20 sain 
dim lun 12 h 30. 2 11 40. 4 h 50. 7 h 05. 9 
h 20

YORK:(937-8978)— Cocktail 12 h 45, 2 11 55, 5 
h 05. 7 h 15, 9 h 30 sam dern sped 11 h 
45

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARTICULE: 4060 St-Laurent sle 106, Montréal (842- 

9686)— ■ L arl compromis ■ du 3 au 25 sept.

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmonl, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M de Carrier, A. Fortin, S. 
Perreault et M Lefort

AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal (8485078)- 
Exposilion des peintures de Georges Autard, du 24 
août au 18 sept

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771 - 
2122)— • Doux-amer. exposition d'oeuvres criti­
ques et humoristiques, conservatrice invitée Marie- 
Jeanne Musiol, du 24 août au 17 sept., du mar au 
dim de 12h à 17h.

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A. Bertounesque, J. Der. L. Del Signore, V Horik, N 
Hudon, L Kirouac, C. Langevin, P. Tex Lecor, M. 
Mercier, P. Paquin, G Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, 
aussi oeuvres de L. Ayotle, S. Cosgrove, F. lacurto, 
A L'Archevesque, C. Le Sauteur, A. Noeh, A. Rous­
seau et R Richard

BISTRO ST-JOSEPH: 364 ouest boul St-Joseph, 
Montréal (272-4211)— • Les liancés de la mer. pho­
tographies de Sophie T. Lindsay, du 13 juillet au 13 
sept

BOURSE D’OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h

CAFÉ-BAR-GALERIE TANGO: 63 St-Paul, Qué­
bec (418-692-0188)— . Pigments • photos couleur 
de Stéphane Roy, jusqu'au 11 sept.

CAFÉ-GALERIE L’EMBUSCADE: 1571 rueBa- 
deaux, Trois-Rivières— • Chérie, viens voir mes es­
tampes japonaises ■ exposition de Gervais Gauthier 
du 2 août au 7 sept, tous les |0urs à compter de 12h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— - Regards • oeuvres de Jocelyne Fillon, à 
compter du 3 juillet

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 4247 Sl-Domimque, 
Montréal (842-4300)— Oeuvres de Philippe Valois, 
du 5 au 30 sept.

CENTRE D’ART DIFFUSION 111:3575 ave du 
Parc, local 5507, Montréal (284-1118)— « Lueurs 
nocturnes » oeuvres ce Céline Goudreau, du 31 août 
au 18 sept. du mer. au dim de 12h. à 18h

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côle-Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— Oeuvres 
de Han Averbuch, du 16 août au 15 sept — Oeuvres 
de Avner Monah du 16 août au 15 sept.

CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS:
444 rue St-Gabriel, Vieux-Montréal (866-6581 )— 
Oeuvres de Nicole Brecq de France, du 25 août au 
25 sept, mar. au sam. 10h à 17h.

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 che­
min Bord du Lac, Dorval (633-4170)— Exposition de 
dessins et acryliques de Christine Jacques Ferland, 
du 24 août au 7 sept., du mar. au dim.

CENTRE CULTUREL VANIER: 15 bout Maple, 
Châteauguay (692-6701 poste 307)— Oeuvres de 
Pascal Rondeau, du 3 au 17 sept.

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105. Montréal (933-6095)— ■ Monlréarts • art ac­
tuel, du lun. au ven. tOh, à 16h , le week-end elen 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION CIRCA: 372ouest 
Ste-Catherine, ste 444, Montréal— - Dix sculp­
teurs la terre ■ oeuvres de 10 sculpteurs: Briere. 
Célanuy. Cozic, Daudelin, Leblanc, Louis-Seize, 
Moore, Poissant. Vazan et Widgery, du 17 sept au 
29 oct„ mar au sam. et sur rendez-vous

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images • présentanl 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar. au dim de 10h. à 16h 30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure. 
étage D. 30 rue Dollard, Montréal (875-2130)— Oeu­
vres récentes de L Bourbonnais, R. Cronnin, C 
Daudelin, G. Fiore, G. Fucilo et R Roblin, lun. au 
ven. de 9h. à !7h.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pte 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— L'Art de l'Emballage 
Japonnais, 250 emballages inusités pour les sushi, 
les bonbons, le saké, l'encens, etc illustrant les (or­
mes variées de l'emballage traditionnel au Japon, du 
15 sept, au 30 ocl, du mer au dim. 11 h à 17h

THEATRE
CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19 St-

Laurent, St-Timothée (373-3262)— • L'amour ou la 
fidélité conjugale ■ m en s. Philippe Grenier, à 
compter du 1er juillet, mer au ven. 21 h . sam 
19h 30.22h 30, dim 20h

L’ÉLYSÉE: 35 rue Millon, Montréal (843-6376)— Les 
Traiteurs Hélium présentent . Choléra Morbus • 
texte et m en s. Ghislam Gagnon, du 8 au 25 sept. 
du mar au dim à 20h 30

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
• Gémeaux croisées » conception de Denise Bou­
cher, Anne Sylvestre et Pauline Julien, m en s Vi­
viane Theophilides, du 6 au 18 sept, mar. au ven. 
20h 30. sam. 17h. et 20h 30. dim 14h

PUZZLES SCENE: Angle Ave du Parc et Prince Ar­
thur, Montréal (288-3733)— Turtle Pond Theatre pré­
sente < Culture Shock ■ de Chris Lome Elliott, à 
compter du 1er juin. mar. au dim. à 20h.

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8975)— • Le chien qui fume • produc­
tion de ABCD Acteurs Ass texte de Marie-Renée 
Charest, m en s Clément Cazelais, du 22 sept, au 15 
oct du mar au sam. à 20h 30, les sam 8 el 15 oct. 
17h et 21 h

THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St Denis. 
Montréal (526-6483, 277-0806)— Le Théâtre de L'Es­
quisse présente ■ J'attends que ma maison passe 
par ici . m en s Gerardo Sanchez, du 23 sept au 9 
oct., ven au dim à 20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine. Montréal— • Le malade imaginaire . 
de Molière, m en s André Montmorency, du 4 au 29 
oct

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ouest Bernard, 
Montréal (273-2525)— • Le vrai monde » de Michel 
tremblay, m en s. André Brassard, à compter du 6 
sept du mar au sam. à 20h 30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 Sl-Dems, 
Montréal (844-1793)— ■ Les fausses confidences . 
de Marivaux, m en s Charlotte Boisioli, du 5 oct. au 
5 nov

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. 
Montréal (526-6582)— . Poe . de Douglas Bankson. 
perlormanr.e-solo de Paul Lalreille, traduction Benoit 
Osborne et Paul Latreille. m en s Benoit Osborne, 
du 6 au 17 sept du mar au sam à 20h 30

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Hangar no 9. 
Montréal— ■ La trilogie des dragons • texte de Ma 
rie Brassard, Jean Casault, Lorraine Côté, Marie Gi- 
gnac, Robert Lepage et Marie Michaud, m en s Ro­
bert Lepage, les 9-16 sept à 18h , les 10-11-17-18- 
24-25 sept à14h

AUBERGE LA PAIMPOLAISE: 615 rue Maple, 
Sutton (538-3213)— • Bachelor ■ de Louis Sara 
Louise Roy et Michel Rivard, m en s Isabelle Hodg­
son. du 2 sept au 9 oct les ven et sam à 21 h

LA GRANDE COULÉE: Kmgsey Falls (819-848 
2995) et (514-843-4886) — . On sait comment ça

commence . avec Marcel Leboeul el Pauline 
Martin, du 22 juin au 3 sept., mer. au ven. 20h30, 
sam 19h el 22h.

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Sle-Agathe (861- 
2244)— . Inspecteur de mes amours . de William 
Van Zandt el Jane Milmore. adaptation Catherine 
Varga, m en s. Normand Choumard, du 17 juin au 4 
sept mar au ven 20h 30, sam 19h et 22h dim. 4 
sept à 20h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel, 1740 boul René-Lévesque (931-8841) — . Les 
folles nuits • de Jacques Otlenbach, du 15 juin au 24 
septembre, mar. à ven 21 h, sam. 20h et 23h

THEATRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— • Haute Fidé­
lité • de Ray Cooney, traduction et adaptation Benoit 
Girard, m en s Monique Duceppe, à compter du 23 
|um, mar au ven. 20h 30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID:
Sortie 76, autoroute des Laurentides (288-2828)— 
- P S ton chat est mort. de James Kirkwood, adap­
tation Andrée Cousineau, du 18 juin au 3 sept, mar 
au ven 20h,30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)—
• Party Surprise ■ de Arne Sultan el Earl Barrel 
adaptation Michèle Léger el Pascal Rollm, m en s 
Michèle Magny, du 3 juin au 3 sept, du mar. au ven 
20h,30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (1-800-363-9468)— • Vice et Versa ■ de 
Ray Cooney, adaptation Michel Duinonl el Marc Gré­
goire, m en s Monique Duceppe, jusqu'au 4 sept, 
mar au ven 20h.30. sam. 21h

THÉÂTRE LE DAUPHIN: Drummondville—
• Boules a mythes . à compter du 23 |uin. du mar au 
ven 20h 30. sam 19h et 22h

THÉÂTRE D’ÉTÉ HÔTEL JEANNEAU: Ste
Martine (514-427-2585)— • Vive les mariés • texte et 
m en s. Jacques Charron, du 23 l'um au 3 sept du 
mer au sam 20h 30

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Lac D Argent 
(845-0917)— . Les nonnes • comédie musicale d'a­
près Nunsense de Dan Goggin, traduction et adap­
tation Serge Grenier, m en s Raymond Cloutier, jus­
qu'au 4 sept , mar au ven 20h 30, sam 19h el 
22h 30, dim 20h

THÉÂTRE MOLSON ST-CHARLES-SUR-RI- 
CHELIEU: 10 chemin des Patriotes. St-Charles- 
sur-Richelieu (584-2293)— . Increvable Héloise ■ de 
Marc Favreau el Micheline Gérin, m en s Robert Du 
parc. à compter du 7 juin, mar au ven 20h 30, sam 
I9h et 22h 30

THÉÂTRE MOLSON DE MARIEVILLE: 1979 
rue St-Césaire, Marieville (861-4938 et 460-3033)—
• Les lois de la pesanteur. par La Pesanteur, m en 
s Jean-Pierre Chartrand, à compter du 18 |um, mar 
au ven 20h 30, sam 19h el 22h 30

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dam, E. Taheld et Y. 
Wilson.

COMPLEXE ALFRED DALLAIRE: 2159 bout 
St-Martin est, Duvernay, Laval (384-1600)— Exposi­
tion ■ Festival estival de Laval » avec Pierre Basiliè- 
res, Georges Dedoyard. du 15 juin au 20 sept., tous 
les jours de lOh à 21 h.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent, espace 104, Montréal 
(845-0063)— Exposition pan-canadienne de livres 
d’artistes, du 3 au 25 sept.

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: 1855 
est Rachel, Montréal— Exposition des artistes de 
chez nous A. L’Archevêque, H. Langevin, R St- 
Jean, B Loiseau, P Boivin, A Goyer Loiseau, A 
Chartier, R. Vintrin, J. Lévesque et M. Allard, les 17- 
18 sept de 13h. à 22h.

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul, Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens el 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 535 est rue Fleury, Montréal (385- 
5205)— Le réseau des sciences cosmiques du 
monde nouveau présente une exposition des mon­
tages d'Adéla Tremblay Sergerie, jusqu'au 6 sept, de 
9h à 21 h.

EXPRESSION, CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— Oeuvres de Yvone Duruz, du 7 au 25 
sept., du mar au dim.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— « Rébellions 
1837-1838 . à compter du 29 juin, du mer. au dim. de 
10h à 17h

GALERIE AMRAD AFRICAN: 1522 ouest Sher­
brooke ste 4. Montréal (934-4550)— Tabourets 
Asante du Ghana, du 30 août au 30 sept

GALERIE D'ART A: 4201 bout Ste-Adèle, Ste- 
Adèle (229-7383)— Huiles de Jules Michel, aquarel­
les de Jean-Pierre Lafrance et Jacqueline Geinoz, 
pastels d'Anatole Golod, du 15 août au 4 sept — 
Aquarelles de Nicole Rhéaume et Réjean Ross, hui­
les de Claire Couturier et Jill Thomson, du 8 au 21 
sept, jeu. au dim. de 13h. à 21h.

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M Brazeau, M Favreau,G.E. Gingras, 
J.P Lapointe, A Richardson, A. Rousseau. C D. Va­
lais.

GALERIE D’ART LAVALIN: 1100 ouest bout 
René Lévesque, Montréal— . Entrée libre à l'art 
contemporain » 12 galeries y participent représen­
tant 250 artistes, du 15 au 18 sept., 12h à 20h.

GALERIE D'ART THE ROSE WINDOW: 100
Lakeside, Knowlton (243-6565)— Oeuvres récentes 
de Doreen Benenati, du 9 au 18 sept

GALERIE D’ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Préfontame, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des artistes de la galerie: Domin- 
gue, Ladouceur, Lafrance, Bourref, Grisé, et autres, 
les sam, et dim de 13h à 17h

GALERIE ART STEWART HALL: 176 Bord du 
Lac, Pointe-Claire (630-1220)— . Journal des 
Beaux-Arts • dessins d'étudiants de l'École des 
Beaux-Arts de Paris et du Cegep John Abbott de Ste- 
Anne-de-Bellevue, du 10 sept, au 2 oct., tous les 
jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de P.V. 
Beaulieu, Coletle Boivin, C Castonguay, Bruno Côté, 
Térésa Recalde et A Rousseau, du 20 août au 17 
sept

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy, Sutton (1- 
538-2563)— Odette Drapeau-Milol. reliure d'art, du 3 
au 25 sept., |eu. au dim de 11h. à 17h,

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly LambBo- 
bak, Pierre Lefebvre. Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A Simard

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129 131
St-Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze. en perma­
nence

GALERIE ATELIER LUK ACS: 1504 ouest Sher­
brooke. Montréal (933-9877)— Oeuvres de Fan Fan 
Wu, du 17 sept au 2 oct, du mar au dim

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, sfe 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a du mer au dim

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Acqusitions récentes jus­
qu'au 6 sept — Exposition des oeuvres de Roger 
Cantin, Marie Laberge et Andrée Vézma, du 7 sept 
au 7 oct

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, local 502. Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Jocelyne Alloucherie. Christian Boltanski, 
Ludger Gerdes. Raymond Gervais et Roland Poulin, 
du 13 août au 10 sept du mar. au sam. de 12h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
pemtres canadiens, lusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene. Montréal (931-3174)— Les Fleurs, la mode 
et les oiseaux dans la gravure el les textiles, du 2 
août au 6 sept — Statues d'ancêtres de l'Afrique de 
l'ouest, du 6 sept au 1er oct

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Montréal

(843-3596)— • Question de tempérament ■ exposi­
tion franco-québécoise, du 18 août au 11 sept, mer 
au dim. de 12h. à 18h.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— ■ Entre mer et terre, Poséidon et Flora • ex­
position de Lili Richard, du 8 sept au 1er oct.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— . Livre-puits • Oeuvres de 
Claire Beaulieu, du 7 au 25 sept., du mer au dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— . Choix du collectionneur., artistes de 
la galerie dim. 12h à 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Oeuvres de 
Jean-Paul Riopelle, Goodridge Roberts, Henri Le- 
basque, Paul Peel, Fernand Toupin el J.P. Lemieux

GALERIE EMERGENCE PLUS: 807 est Laurier, 
Montréal (274-7948)— • Matières ludiques ■ oeuvres 
de Brigitte Roy et Louise Mercure, du 6 au 18 sept, 
du mer. au dim.

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul. Mont­
réal— De Menton, France, mix média, du 15 août au 
12 sept — Pastels de Guylaine Gendron, du 13 au 27 
sept.

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 1390 Bouest 
Sherbrooke. Montréal (843-3856)— Artistes joailliers 
québécois contemporains, du mar. au ven. de 11h. â 
18h, sam. 11h. à 17h

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Monique Regimbald- 
Zeiber, du 8 sept, au 4 oct., du mar. au sam.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h à 18h

GALERIE H.E.C.: 5255 ave Decelles, Montréal 
(340-6299)— Wu Gang, peintre chinois contempo­
rain, du 25 août au 10 oct., tous les jours

GALERIE RICHARD HEVEY: 60 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas, A. Leimanis, M. Fecteau, A Arts, F. lacurto, 
R Cantin, Basque, M. Gagnon et autres, ouvert les 
sam. et dim

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1: Installation de Mi­
reille Perron— Salle 2: sculpture de Yvon Proulx, du 
9 sept, au 2 oct

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mil (289-9262) — • Domus Via Do- 
mus ■ réalisation de revue, dessins d'architectes in­
ternationaux, du 25 août au 25 sept...jeu. au dim 
12h. à 18h.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mil (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J Beaudoin, F Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase. Suzor Côté, B Des Clayes, M A. For­
tin, P Huot, A Y. Jackson, H.W Jones, M Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar au sam de 10h â 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke. Montréal (288-7718)— Maitres canadiens 
(Borduas, Fortin, Gagnon, Holgate, Kriegholl, Le­
mieux, Morrice, Pellan, Riopelle. Roberts et Hornyak) 
et maitres européens (Boudin, Chagall, Kisling, Lau­
rencin. Miro, Picasso, Renoir, Vlaminck).

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de Avner 
Moriah, à compter du 18 août

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine, Hrabe. Desiardins. Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Artistes de la galerie, de juin 
à sept, du mer au sam de 13h â t8h

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove. Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet. Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc. Montréal (845-3974)— Peintures récentes de 
Louis Bouchard, du 7 sept, au ter oct

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo 
rains, mar au sam 12h â 17h.

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 Drolet 
(282-9993) — Photos médites d'Andy Warhol par 
Marc Cramer, et oeuvres récentes d'artistes de la ga­
lerie, du 10 août au 3 sept

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Douglas A 
Manning, Anna Noeh, William Showed, M A De Foy 
el Suzor-Côté, du mer au dim de 11 h à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers. Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar au sam

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Symposium, exposition de groupe du 
31 août au 11 sept — • La série baltic • peintures de 
Peter Raymond, du 14 sept au 2 oct , du mer au 
dim. de 13h à 17h

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul Lacor- 
daire, St-Léonard (328-8585)— Oeuvres de Sonia 
Michaud, du 7 au 25 sept

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Christine Da­
vis, du 3 au 25 sept du mer au dim de 12h à 17h

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest

rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar. au sam 
et sur rendez-vous

GALERIE CLAUDE RENELLE: 446 St-Jacques, 
St-Jean-sur-Richelieu (346-2665)— Oeuvres de 
Jean-Pierre Lafrance, Roger Alexandre, Michèle Joa- 
netle et Rachel Perrea

GALERIE DU SAC: Université de Montréal, 2332 
bout Edouard-Montpetit, 4e étage, Montréal— Oeu­
vres récentes de Cozic, Neam Cathod, Pierre Gran­
die, Jacek Jarnuskiewicz, Alain Lalramboise. Gilles 
Mihalcean, Daniel Robichaud, Françoise Tounissoux 
et Serge Tousignant, du 9 au 23 sept, lun. au ven 
12h. à 17h 30. le dim de 13h 30 à 17h

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Mont­
réal— . Des territoires • oeuvres de A Brassard, M. 
Corriveau, L. Côté-Saulmer, F Dionne, A. Du Bois, L 
Labrie, M. Lagacé, S Légaré. B. Sanlerre et P.E 
Saulnier, du 7 au 25 sept

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine ste 555, Montréal (845-5555)— Artistes de la ga­
lerie, du 17 août au 7 sept — « Paysages ■ oeuvres 
de Jean-Marie Martin, du 10 sept, au 5 oct, du mer 
au sam.

GALERIE UQAM: 1400 Berri, Montréal- Salle 
J-R120: Stèles el pavois, jardins séculaires, de Mi­
chel Savoie, installation, jusqu'au 18 sept — Oeuvre 
â géométrie variable, de Jean-Yves Leblanc, jus­
qu'au 18 sept — Fugue pour une lleur, de Jean-Jac 
ques Fauchois, jusqu'au 4 sept, du mar au dim. de 
12h. à 18h

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke 
Montréal (932-3896)— Artistes de la galerie, août— 
Oeuvres récentes de Sheila el Daniel Crichton, du 10 
au 30 sept., du mar. au sam.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— Harlan House, porcelaine, du 30 juillet au 10 
sept.

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée . Le Montréal des 
Montréalais * ouvert tous les jours

HÔTEL DE VILLE DE MAGOG: Magog- Expo­
sition d'anciens peintres canadiens reconnus, en 
provenance de différents musées et collections pri­
vées, jusqu'au 5 sept., de 11h â 17h sauf le samedi

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard. P.V. Beaulieu, Riopelle. Henri Mas­
son, et autres

MAISON DU BRASSEUR: 2901 bout St-Joseph, 
Lachme (634-3471)— Oeuvres de Claude Perron, du 
30 août au 8 oct., tous les jours 10h. â 21 h

MAISON HISTORIQUE DE SIR GEORGE- 
ETIENNE CARTIER: 458 est Notre-Oame, Mont­
réal (283-2282)— Centre d'interprétation et la re­
constitution d'une demeure bourgeoise de l'épo­
que— • Papineau et son temps • 150e anniversaire 
des Patriotes dans la région de Mtl, jusqu'au 4 sept 
tous les jours

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune 
Dorion (455-6290)— Visites guidées â compter du 8 
juin, mer. au dim. 11h. â 17h

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— . 6e 
Coup d'Eclat • Anne-Marie Bonin, Michèle Delisle, 
Jean-Louis Morin, Barbara Prézeau Stephenson et 
Daniel Villeneuve, du 3 août au 4 sept — • Bougie 
88 • oeuvres récentes, du 7 sept, au 9 oct du mer 
au dim et sur rendez-vous

MONTRÉARTS: 390 rue Guy, ste 105, Montréal 
(933-6095)— Oeuvres de Tanya Morand, du 1er au 
24 sept., lun. au sam de 10h. à 16h

L’OEIL DE POISSON: 25 ouest boul Charesl, 
Québec (648-2975)— « Tendresse tactile • oeuvres 
de P A Breitenstein et Elene Pearson, du 7 au 25 
sept, mer. au dim de 13h. à 17h

PALAIS DE LA CIVILISATION: Montréal- 6 ex­
positions internationales . Les Aztèques, trésors du 
Mexique ancien ■, . L'univers d'Hergé •, • Hurrell, 
les stars d'Hollywood ». • Vienne en concert », 
• L'Art grec contemporain, collection du Musée Vor- 
resd'Athènes », • Paris, grands projets 1979-1989, 
architectures capitales ». du 30 juillet au 30 octobre

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachme (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes el des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours

PARC RENÉ LÉVESQUE: Lachme- » Un lieu . 
symposium de sculpture, du 7 août au 15 sept

LA PETITE GALERIE: 1200Shelford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet. Y Bergeron, R. Dupuis et J Walsh, 
sam el dim. 10h à 18h

RESTAURANT L’INVITÉ: 1270 ave Bernard 
ouest, Montréal (277-3577)— ■ Crescendo » oeuvres 
de Sylvie Granger. Violaine Poirier el Christiane Roy, 
jusqu'au 18 sept

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l’Amérique centrale, de I Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon 
tagne. Québec— Oeuvres conjointes des six artistes 
de l'Atelier de Réalisations Graphiques de Québec 
du 2 au 11 sept. ,

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
405 est Ste-Catherine, Montréal— Studio Claude- 
Gauvreau salle J-2020 • Barroco Clunesien . instal­
lation de costumes-sculptures conçue par Amaya 
Clunes, les 2-3 sept et du 6 au 10 sept de14h à 
20h

WADDINGTON & GORCE: 1504 Sherbrooke0 
(933-3653) — Oeuvres récentes, acryliques de Ann 
McCall, RCA, du 8 au 29 sept

YMCA GALERIE D'ART Y DES FEMMES:
1355 ouest boul René-Lévesque, Montréal (866- 
9941 poste 61)— Oeuvres de M Brooks Bercovitch, 
H Blais, Ettevy. L. Fasan, M Kaye. N Patten, E Ri- 
chler Prazotl, C. Langlois Saskevick, M A Winterer, 
du 7 sept au 7 oct

Musées
MUSÉE BEAULNE DE COATICOOK:96

Union, Coaticook (819-849-6560) — ■ Les rêveries 
du promeneur planétaire . de Germaine Normand, 
oeuvres récentes, du 19 |um au 5 septembre

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTREAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— • Les temps chauds . travaux de 25 artistes 
québécois, du 1 er juin au 11 sept — ■ British Now 
sculptures et autres dessins de E Allington, T 
Cragg.R Deacon, A Gormley.A. Kapoor. R Long. 
D Tremlett, A Wilding el B Woodrow, du 21 sept au 
8 janv — • The Art that came Apart ■ oeuvres de Da­
vid Mach, du 21 sept au 8 |anv — Le Musée est ou­
vert du mar au dim de lOh a 18h

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 Wlllrid-Cor- 
beil, Joliette (756-0311 )— • Influence ma|eure Hart 
House et le Groupe des Sept, 1919-1953 • du 23 |uin 
au 4 sept — Peintres |uifs et modernité Montréal 
1930-1945, du 25 sept au 20 nov. mar au dim de 
12h à 18h

MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— Aurelio 
Sandonato art et architecture, du 26 |um au 16 oct 
du mar au ven. et le dim de 12h à 17h

MUSEE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Château Dulresne. Pie IX & Sher­
brooke Montréal (259-2575)— Exposition de Claude 
Vermette, 30 ans de céramique architecturale, ■ Au- 
dela de l’obiel ». 28 oeuvres réalisées par 10 artistes 
canadiens, ■ Verre contemporain », création en 
verre par 15 artistes vivant au Canada Du 9 juin au 4 
sept, mere au dim, 11hà 17h

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 Si-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— • Un temps, deux 
lieux » oeuvres de François Bouillon, Bertholin et 
Claude Viallat, Irène F Whittome, Labrie el Bill Va­
zan, du 24 juin au 5 sept — • Rivière-du-Loup de la 
mission a la cité » du 24 juin au 11 sept — • Ou est 
le fragment? . la vision de l'art actuel de 10 créa­
teurs québécois, du 8 sept au 16 oct — • Terres fra­
giles • sculptures de Michelle Naud, du 8 sept au 16 
ocl

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Galerie des dessins el estampes Dessins el estam­
pes modernes de la collection européenne jusqu'au 
5 sept — Dessins et estampes canadiens, jusqu'au 5 
sept — Estampes, dessins, photographies et art 
inuil. collection du Musée— 1er étage Karsh por­
traits d'artistes, jusqu'au 5 sept — Galerie des Pho­
tographies: Images intimes: Daguerréotypes 1841- 
1857. le don Phyllis Lambert, jusqu'au 13 nov , tous 
les jours

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Montréal— Exposition des 
oeuvres de Paul-Emile Borduas, réunissant 147 hui­
les. oeuvres sur papier el sculptures réalisées entre 
1922 et 1960, du 6 mai au 11 sept — Dimanches
• Esso-Musée . tous les dimanches entre 13h et 
16h

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Ste-Calherme, Montréal (277-9864)— . Les petits 
animaux > exposition organisée par la Société de 
Biologie de Montréal, du mer au ven. de 9h â 16h et 
le dim de 10h à 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110chemin LaSalle, La- 
chine (634-3471)— . Lieux sans lemple • Pierre Le­
blanc, du 28 mai au 16 octobre— Albert St-Hilaire, 
ebémste-pyrogravure. 1883-1947, du 28 mai au 4 
septembre— • Les collections du Musée mises en 
situations » objets ethnologiques, jusqu'au 31 déc.— 
Oeuvres récentes de Jocelyne Tremblay, du 27 août 
au 2 oct, du mer au dim de 11 h 30 à 16h 30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale. 
Les Eboulemenls, Oué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres el 100 photos sont exposés el interprétés

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition • Centenaire For­
tin . oeuvres importantes et médites de l artiste, jus­
qu’au 18 sept — du mardi au dim de 11 h à 17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Sculpteurs de papier québécois Mi 
chelle Héon, Isabelle Leduc et Gilles Morisette, du 27 
luillet au 18 sept

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl (398-7100)—
• Jouets de A à Zoo » collection de |eux et |Ouets an­
ciens illustrant l'univers de i'ertlance de 1820 à 1920, 
jusqu'au 27 nov 88— • Ivalu » traditions du vête­
ment Inuit, du 20 avril au 10 |anv 1989, du mer au 
dim de 11h a 17h , —Photographies des voyages 
au Labrador de William Brooks Cabot, de 1899 a 
1910

MUSÉE DU QUÉBEC: t rue Wolle, Québec (418 
643-2150)— Harold Town, oeuvres sur papier, 1952- 
1987, du 26 août au 23 oct — Galerie du Musée 24 
boul Champlain, Québec (418643-7975)— Oeuvres 
de Jean-Pierre Morin, du 11 août au 18 sept, ouvert 
du mar au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N . St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musee québécois de la céramique, les sam 
et dim de 12h 30 à 17h et sur rendez-vous

MUSEE RÉGIONAL LAURE CONAN: 30 rue
Patrick-Morgan, La Malbaie (4186684411)— Expo­
sition ethnologique internationale intnulée • Ouébec- 
r Portugal » du 15 juin au 15 oct

1
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LES CHOIX EN TÉLÉ

SAMEDI
★ Télé-Festival, pour suivre jusqu'à lundi les conférences de presse du Fes­
tival des films du monde. Toute la journée à la position 19 chez Vidéotron et 
CF Cable (22 à Québec)
★ Comme les six doigts de la main, un des premiers films d’André Melançon 
( 1 978 ), délicieux portrait d’un groupe de chums. 
Radio-Canada 14 h
★ TV5, présentation de la grille-horaire, de 17 h 30 à 19 h 30 (câble 15)
★ L’effrontée de Claude Miller, pour le superbe portrait d’une adolescente 
(Charlotte Gainsbourg), de ses peurs, de ses rêves. 
Radio-Québec 20 h
★ Le elap, un nouveau magazine sur l’activité cinématographique au Québec, 
Radio-Québec 21 h 35.

♦
DIMANCHE
★ La grande rentrée. Cette fois-ci c’est parti. Après la mise en ondes de la 
nouvelle grille-horaire de Radio-Québec la semaine dernière et l’arrivée des 
canaux spécialisés jeudi, ce sont les poids-lourds qui lancent maintenant leur 
programmation. Cela nous vaut un Super Garden-Party à 20 h ù Quatre Sai­
sons, un grand Spécial de la rentrée animé par Jean-Pierre Coallier à 21 h à 
CFTM, et un montage des nouvelles émissions de Radio-Canada, Pour vous 
avant tout, à 21 h.
★ Marathon international de Montréal. Un must pour tenter d’apercevoir vos 
amis à travers les 10,000 coureurs. Radio-Canada 9 h

* C'est la vie. Une nouvelle émission, docu-fiction, sur la vie des gens dans la 
cinquantaine, avec Louisette Dussault et Marcel Sabourin. Radio-Québec 18 h 
30
* En route pour Séoul, un grand documentaire sur la Corée à la veille des 
Olympiques (première de deux parties), Radio-Canada 21 h 30.
* Popeye, un film étonnant de Robert Altman, avec Robin Williams en Po- 
peve et Shelley Duval qui campe une inoubliable Olive ! Quatre Saisons 21 h 

,10.

LUNDI
* L’empire des téléromans. Cette fois-ci, tout le monde est sur les rangs, la 
nouvelle saison est commencée. Signalons tout de même le retour des télé­
romans — et même l’arrivée d’un p’tit nouveau, Ma tante Alice, signé Marcel 
Gamache (qui nous a déjà donné Symphorien, ce qui pourrait inquiéter...). À 
Radio-Canada 19 h. Suivi de 
Robert et compagnie à 19 h 90. Et Des dames de coeur à 20 h : Jean-Paul est-il 
trop magané ? De qui Véronique est-elle enceinte ? Saurons-nous parler d’au­
tre chose ? Suite au prochain épisode. La loi de Los Angeles revient à 21 h, et 
pendant ce temps CFTM aura augmenté d’une heure son Entre chien et loup, 
diffusé à 19 h.
* Le libre échange. TV5, fidèle à sa vocation, place contre les téléromans une 
alternative véritable : une série d’émissions qui débute ce soir et qui portera 
sur les impacts du libre-échange au pays. A 21 h 30.
* Puzzle et Sans limites. 11 faudra surveiller Quatre Saisons à 22 h : Puzzle est 
un nouveau quizz animé par Michel Forget, suivi une-demi-heure plus tard 
d’une nouvelle émission quotidienne, un « téléjournal humoristique» commis 
par Dany Laferrière, J.C.Lauzon, Pierre Brassard et Richard Z. Sirois.

— Paul Cauchon

EXPOSITIONS
MUSÉE OU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université. 

Québec (418-692-2843)— > Jeux de regards ■ du 15 
|uil au 25 sept — € L'image de Québec avant la pho­
tographie • du 19 juil. au 20 nov.— . Singeries • jus­
qu'au 16 ocl. du mar au dim de lOh 30 à 17h 30

MUSÉE DAVID M. STEWART: ile Ste-Hélene. 
Montréal— ■ Madame de Pompadour et la floraison 
des arts • exposition qui retrace la vie de ce légen­
daire personnage de la cour de France et son in- 
lluence sur le développement des arts, du 18 août au 
13 nov — Collections uniques d'ustensiles, d'âtre et 
de cuisine, d'armes à (eu, de documents et caries 
anciennes, d'instruments scientifiques et de naviga­
tion, du mar au dim de 10h à 17h . durant l'été, 
tous les |Ours

Orchestre
Métropolitain

Date: 31 octobre 1988

* SCHUBERT 
ET LISZT

Chef d'orchestre: 
Agnès Grossmann 

Pianiste:
Marc-André Hamelin

*

Date: 20 novembre 1Q88

* MOZART
Chef d’orchestre: 

Agnès Grossmann 
Violoniste: 

Chantal Juillet 
Altiste:

Jutta Puchhammer
*

Date: 8 décembre 1988

** WAGNER 
ET VERDI
Chef d’orchestre: 

Agnès Grossmann 
Mezzo-soprano: 
Janice Taylor

Choeur de
l’Orchestre Métropolitain

*

Date: 16 janvier 1989

*BRAHMS
Chef d'orchestre : 

Agnès Grossmann 
I iolnnisle:

Angèle Dttbeau 
1 ioloncelliste:
Guy bouquet

*

Date: 3 avril 1989

* ATELIER 
LYRIQUE

I)E L’OPÉRA 
DE MONTRÉAL

Chef d'orchestre :
Haffi Armenian 

liasse:
Joseph Rouleau 

Date: 1 mai 1989
*BEETHOVEN

Chef d'orchestre : 
Agnès Grossmann 

Pianiste:
André Laplante

* * •

Abonnements 
et Renseignements
5 9 8-O 8 7 O

* Place «les \rl»
** Église St-Jean Haptislc

S É R I K 
CLASS IQl K

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— ■ His­
toire d'os ■ présentation de l'OsIéolhèque de Monl- 
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Métro 

Henn-Bourassa (872-5585) — • L'actualité 1968. 
dé|à 20 ans • Exposition en prolongation du 22 août 
au 2 ocl, au restaurant El Toro. 1647 est Fleury 
Montréal

Bibliothèques
BIBLIOTHEQUE ALAIN-GRANDBOIS: 4300 

boul. Samson, Chomedey, Laval (662-4915)—Ta­
bleaux de Andrea Helfield. jusqu'au 19 sept

BIBLIOTHEQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul Pierrefonds, Pierretonds (620-4 1 81)— 
Exposition des oeuvres de Hugh Martin, du 7 au 30 
sept

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303 boul Beaconslield, Beacons- 
tield (697-9040)— Peintures modernes de Marion 
Chornobrywy, tout sept

MUSIQUE
Classique

BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 
rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11 h„ le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Monlréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h , grand-messe (grégorien el polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHORALE DONOVAN: Monlréal- La Chorale 
Donovan sous la dir. de Fred Stoltzfus, est à la re­
cherche de choristes pour la saison 88-89, les répé­
titions ont lieu le mardi à 19h 30— Les Chanteurs 
d Orphée sous la dir. de Fred Stoltzfus sont à la re­
cherche de choristes pour la saison 88-89, les répé­
titions sonl le lundi à 18h— Pour renseignements 
487-7921

EGLISE SAINTE-CUNEGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Monlréal (937-3812)— Tous les diman­
ches a 8h 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
nie (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien. Montréal— L organiste Jacques Bou­
cher louera des oeuvres de Bach, à la messe de 17h 
le 3 sept, elaux messes de lOh et 11 h le 4 sept

MAISON SIR GEORGE-ETIENNE-CARTIER:
458 est Notre-Dame, Montréal—Tousles dim, de 
août, concerts d'époque par l'Ensemble Les Améri­
ques, quatuor baroque, à I3h 15 et 15h

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune 
Dorion (455-6290)— Concert de Kristine Bogyo, vio­
loncelle, et Anton Kuerti, piano, oeuvres de Bach,

Schumann, Brahms. Gmastera, le 8 sept à 20h
ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 4300 Reine-Marie, 

Monlréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Patenaude, à la 
messe de 11 h.

THEATRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)— 
Le Quatuor Lyrique Canadien, tous les dim à 20h , à 
compter du 19 juin

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer, au dim de 22h à 02h 30 — Le Groupe 
Shower Team, du 31 août au 4 sept

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Kevin Dean Quintet, avec Scott Black, Ken Slone, 
Fred Henkeet Dave Laing. le 3 sept, à 22h — Mi­
chael Gauthier Trio, le 4 sept à 21h 30

BAR LE MÉLOMANE:812est Rachel,Montréal 
(526-9054)—Jazz, du dim au mar, 21 h 30. mer, au 
sam 22h.30

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest Monlréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun. 
au ven de 17h. à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Monlréal 
(844-0882)— Jim Zeller Band, du 1er au 4 sept à 
22h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geollrey 
Lapp, en permanence, lun 19h a 24h . mar. 20h à 
01 h mer, au ven. 17h. à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au sam. à compter

re Garpien
it PUISSANT, à travers des images d’une intense et 

douloureuse beauté. M
J. Schidlow, TËLERAMA

tt ÉMOUVANT, un récit pathétique qui réveille nos 
consciences...mais que faire? fl

Emmanuelle Frois, LE EIGARO
tt SENSIBLE, le drame de l’enfance tzigane d’après 

des événements véritables...
un spectacle poignant, ** Jean Paul Gousset, CINÉMA

44 FORMIDABLE, il convainc et émeut par une mise 
en scene d’une grande tenue.ff

Pierre Ajame, NOUVEL OBSERVATEUR

tt BRUTALE, une oeuvre brûlante de colere qui se 
fait entendre au-dela des frontières.*»

Jacques Siclier, LE MONDE

POUR SAUVER UN ENFANT,
UN HOMME CONFRONTE LES FORCES DU MAL

TIRE 
D’UNE 

HISTOIRE 
VRAIE 
SUR LA 
TRAITE 

DES
ENFANTS

EN
EUROPE...

Ils sont 
kidnappés, loués 
ou vendus pour 
voler dans les 
rues des pays 
rich.es.

JEAN ZAIOUM PRESENTE

if- Ai
IC" LE FILM CHOC v| 

V/ DES FESTIVALS 'll 
DE y

CANNES ET DE .y 
Ni MONTREAL IY

Un film de
GORAN PASKAUEVIC

44Yj Iff CAtHf

t Gakpîen

avec JACOB AMZIC •IXIBISA SAMARZIC • NADIA ARfNERIC
A l’affiche des lundi

13h15-15h15 - 17M5 - 19h15 - 21h15

de 22h — Le Trio de Stan Patrick dim. de 19h à 
24h — invité le 4 sept. Jams Steprans, sax alto

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du jeu. au sam à 
compter de 21 h — Le chanteur Soul and R&B Willie 
Ray, du 7sept au 1 er oct , mer au sam àcompter 
de 22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Tous les dim New Music Founda­
tion

LE ZIG ZAG CAFÉ:5358Lévesque,Laval(661 - 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h à 15h

CAFÉ THÉLÈME: 311 esl Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz Live, le 3 sept à 21 h 30

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Francine Desiardins, jazz, le 3 sept, à 20h

LA CHACONNE: 342 est rue Ontario, Montréal 
(843-8620)— Le Trio Jazz André Lépine, avec Simon 
Bertrand, sax, Jérome Chamberland, batterie, Olivier 
Lagacé. basse, et André Lépine, piano, le 3 sept, à 
20h 30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun au ven, de 17h à 21 h.— 
Happy Hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Mar au 
ven, l'Ensemble Elder Léger, à 17h,30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mil (271- 
5712)— Teus les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim jazz et dixieland live.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins, Mil 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven, de 17h à 
20h — François Comeau, du mar au sam de 20h à 
24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, |azz et contemporain, du mer au 
sam de 21h à Oth,

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun au ven. de 17h à 01 h . le sam 
de 20h. à Oth —Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer au dim, de 21 h, à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, au piano, du dim au ven de 18h à 
22h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar. au dim. de 19h. à 02h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchesler, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h , mu­
sique du Trio Max Sherman

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer au sam

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Christiane Gendron, harpiste, lun au sam, 
de 19h. à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam de 21 h à 02h

RESTAURANT RICARDO: 1652 bout Sté-Adele, 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h à 23h. 
|azz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste el accordéoniste, du mer au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419St-Pierre, Vieux 
Monlréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam delBh à 3h —Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens el une chanteuse, mar, au sam de 
20h à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Kish-I avec Smokey Joe, reggae, le 3 sept, à 22h — 
Reggae Trio, le 4 sept à 22h — Blue Monday Jam 
Session avec The House-Rockers, le 5 sept à 22h

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchesler (861 -3511 )— Normand Zubie 
el David Lessard lun, et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jonesel CharlesBiddles, mer jeu ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17hOO à 24h00.

Pierre Therrien, animateur de l'émission Le clap le samedi et le diman­
che à Radio-Québec.

VARIETES
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 

(842-2808)— Du |eu. au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Quinlin, à compter de 18h — Claire 
Garand, en spectacle sam. à 22h — Jean-Pierre Bre- 
teché, humoriste français, sam à 22h — forfait sou­
per-spectacle à 20h.

CAFÉ RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Monl­
réal (525-2688)— t Le clavecin de tous les temps ■ 
par le Théâtre du Calé Rimbaud, avec Robert Sig­
mund, clavecin, Dominic Lavallée, comédien, m en 
s Jean Oalmain, scénographie d'Yvan Gaudin, les 
mer ven sam. dim àcompter de 18h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 12h

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada 
Pointe-Claire (694-4915) el 5830 Boul, Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants mar jeu ven I8h. à 21h..sam. dim, 17h 30 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout Taschereau 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants, mar jeu ven 18h à 21 h, sam, dim. 17h 30 
à 20h 30

CENTRE SOCIAL ESPAGNOL: 4848 St-Lau- 
renl, Monlréal (844-4227)— Spectacle de danse Fla­
menco avec Elena et le guitariste Pierre, les ven el 
sam à 21h et 23h.

CHÂTEAU RAMEZAY: Vieux Monlréal— Deux vi­
sites a pied oflertes quotidiennement, rendez-vous à 
la Place Vauquelm, du 25 juin au 5 sept à 10h. et 
11 h 15. en Irançais ou anglais.

CLUB DE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:
4381 St-Denis, Montréal (845-9896)- Tournoi de 
backgammon les dim — Ligue de backgammon, 
cours etc sem. 16h à 03h week-end, 14h à03h

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Conférence de M. Ench Ranttl, dans le 
cadre de la série L'Art qui parle, le 4 sept à 14h

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun, au ven de 17h à Oth

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Monlréal— Calé Baroque Arthur ■ Fo­
lies folies t du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer |eu.ven dim 20h.30. sam 
20h el 22h30

LES QUATRE PIANOS: 150 Principale, St-Sau- 
veur (227-8509)— Spectacle d'humour avec Claire 
Jean et Denis Houle, du 9 août au 10 sept mar au 
ven 20h 30, sam 19h et 22h.30

LES TROIS MARMITES: 475 ouest Principale 
Magog (819-847-0470)— Le Groupe Sanguin en 
spectacle, du 9 août au 5 sept, mar au ven 20h 30, 
sam 19h el22h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Monlréal (285-1600)— Visite

commentée de I exposition Borduas, les dim, à 
10h 30, à l'Accueil du Musée— Tous les dimanches 
Esso-Musée, jusqu'au 11 sept entre 13h et 16h.— 
Auditorium Maxwell-Cummings: Films sur l'architec­
ture moderne et contemporaine— Le dim. 4 sept 
* Claude Nicolas Ledoux. architecte du futur •
■ Building the industrial revolution . à 13h,30—
■ High Steel ■ • Two architects • t Arthur Erickson • 
à 15h

PARC HISTORIQUE NATIONAL DU FORT 
DE CHAMBLY: Chambly (658-1585)- Festival 
militaire (commémoration de la révolution améri­
caine) les 3-4 sept.— Canal de Chambly: Exposition 
Héritage 100, les 3-4-5 sept,

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim, de 18h à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim, 
au brunch de 11h à 15h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel, 1740 boul, René-Lévesque (931-8841) — . Les 
toiles nuits . de Jacques Offenbach du 15 juin au 24 
septembre, du mar. au ven, à 21 h sam 20h. et 23h.

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare el 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis à 21 h. et 23h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-4737)— 
L’observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de la semaine, de 10h à 
23h, également visites guidées du Parc Olympiques

VIEUX PORT: 7, rue de la Commune (849-1612) —
■ Images du futur 88 ., exposition internationale pré­
sente des oeuvres d'art et de technologie : holo­
grammes, animation par ordinateur, environnement 
sonores Plus de 80 artistes, tous les jours de 12h à 
23h jusqu'au 25 septembre.

U PARISIEN ®

Chers amis et clients.

Je suis heureux de vous annoncer que seulement 
10 jours après notre fâcheux incident dû aux dégâts 
d’eau, nous sommes fin prêts à vous recevoir à 
nouveau.
Ceci a été rendu possible grâce à l’efficacité de 
notre courtier en assurances, M. Andrew Birbilas, 
de M. Richard Carbone F.I.A.C. de la maison 
Renaud, Préfontaine, Expert Sinistres Inc. notre 
contracteur «John Korbis et fils» et surtout grâce 
au dévouement de mon personnel.

Merci de votre compréhension 
et

au plaisir de vous revoir

Tasso

P.S.: Nous sommes plus frais que jamais!!!

PM&OTAVC&NA DU WMPOUUM
4293 St-Denis 842-0867
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Ne vous laissez pas 
prendre au dépourvu. 
Une formation en 
secourisme et en 
RCR, ça sauve des 
vies et ça s'apprend 
chez nous! Rappelez- 
vous que l’Ambulance 
Saint-Jean est le chef 
de file dans le do­
maine de la formation 
en secourisme au 
Canada.

(
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Ilan Averbuch expose des chefs-d’oeuvre

CLAIRE GRAVEL

Averbuch Centre Saidye Bronfman, 
5170, Chemin de la Côte Ste- 
Catherine, jusqu'au 15 septembre

C’est à Berlin qu’Ilan Averbuch a 
conçu les Blés ( 1986). Cet Israélien, 
né en 1953, qui vit à New York expose 
quatre sculptures tout simplement 
extraordinaires. Les poutres de bois 
usées, les feuilles de plomb, les gros 
blocs de granit mal équarris tracent 
des mises en scène gigantesques où 
les conflits humains sont exprimés 
avec une pudeur et une brutalité

inouïes la manifestation même du 
sacré.

<> .le ressentais cette lutte inces­
sante entre la vieille ville, le chemin 
de fer abandonné et cette herbe qui 
poussait à travers les rails, les forces 
de la construction et de la destruc 
lion. Ce train, c'est l’histoire, les 
trains de la mort ; les blés ont un côté 
anthropomorphe, leurs corps se 
courbent légèrement, devenant 
faux », m'a confié Averbuch

Les blocs de granit où il a creusé 
les contours des épis deviennent des 
têtes (pii surmontent cette victoire 
du présent sur le passé et cette ambi-

Blés et rails (1987), poutres de bois usées, feuilles de plomb, blocs de 
granit, tantôt corps humains ondoyants, tantôt faucilles, symboles de la 
construction et de la destruction.

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay. 844-4434

oeuvres récentes

Lili Richard
“Entre mer et terre”, de Poséidon à Flora

du 8 septembre au 1e octobre

Ça s'apprend
chez
nous!

Ne vous laissez pas prendre 
au dépourvu Une formation 
en secourisme et en RCR, 
ça sauve des vies et ça 
s'apprend chez nous! Rap­
pelez-vous que l'Ambulance 
Saint-Jean est le chef de 
file dans le domaine de la 
formation en secourisme 
au Canada

Ambulance Saint Jean

miCHEL T £ T R £ R U LT

Oeuvres récentes

LOUIS-PIERRE
BOUGIE

Vernissage mercredi 
7 septembre

de 17 h à 19 h
.

Jusqu’au 9 octobre 88

4260, rue Saint-Dents, Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 

(514) 843-5487

rrt conTcmpoRflIn

Femmes
Peintres

Colette BOIVIN 
Pauline BRESSAN 
Claudette CASTONGUAY 
Thérèsa RECALDE

GALERIE

ART F.T STYLE
4875 A, rue Sherbrooke Ouest, 
Westmount, tél.: (514) 484-3184

exposition
«question de 

tempérament»
estampes [

«HPRHUVHS
D'ARTISTES» FRANCE
<4.A PRESSE. LA BÊTE À 

CORNES» MONTRÉAL

jusqu'au 11 septembre '88

M
 GALERIE | g aatltarf

ART CONTEMPORAIN

360 rue Roy est 
Moritrèol M?W I Mi? 

■'«•phone i514; 843 3596
du mere ou dur 

de I 2h a 18b

A VOIR
CLAUDE VERMETTE
30 ans de céramique 
architecturale

AU-DELÀ DE L’OBJET
28 oeuvres réalisées par 
10 artistes canadiens

LEG LOUISE D’AMOURS 
verre contemporain

9 juin - 
4 septembre 

1988

DES SURFACES À ANIMER
cahier de dessin pour les enfants

CONCERT D’ÉTÉ
tous les samedis et dimanches

VISITE GUIDÉE 
sur réservation

Mercredi h dimanche 
de 11h à 17h

Entrée par le boulevard Pie IX 
ou 2929. avenue Jeanne d'Arc

0t MONTRÉAL (514) 259 2575

Pfü
Bjvv.' ■//’ • ■
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gulléde l'homme trop souvent ms 
(ruinent de sa propre mort.

Ou Carrousel, où les poutres s’é­
crasent dans un demi cercle gira­
toire, Averbuch dit : « ("est une 
scène joyeuse et en même temps, 
c’est la roue de la torture, comme au 
Moyen Age; mais c’est aussi l'en­
fance. » Le cercle se complète par 
son ombre de plomb; un énorme es­
sieu, défiant les lois de la pesanteur

accole cette figure monumentale sur 
le mur.

On y retrouve le motif de la croix, 
de la couronne d’épines : ici aussi, la 
démesure, le glissement entre les ré­
férents symboliques, la lourdeur 
a gravitationnelle, la patine des étais 
de mine et l’effritement de la pierre 
assurent une puissance d’évocation 
hallucinante.

RmtLEDEVQïB
noui le cioue!

0)
(A C
£=0 O
Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

EXPOSITION

■
Les temps chauds
Jusqu'au 11 septembre
Une exposition des traits 
les plus marquants de 
l’art actuel au Québec 
rassemblant 25 artistes
Raymonde April, Dominique 
Biain, Sylvie Bouchard, 
Thomas Corriveau, Nathalie 
Derome, Pierre Dorion, 
Andrew Dutkewych, 
Christiane Gauthier, Betty 
Goodwin, Michel Goulet, 
Pierre Granche, Paul Hunter, 
Sylvie Laliberté, Raymond 
Lavoie, Gilles Mihalcean, 
David Moore, Serge Murphy, 
Roland Poulin, Sylvia Safdie, 
Michel Saulnier, Danielle 
Sauvé, Serge Tousignant, 
Martha Townsend, Carol 
Wainio et Michèle Waquant.

PERFORMANCE
Le dimanche 4 septembre 
Sylvie Laliberté à 14 heures
Babbling blessé, 1988, 25 min

Audioguide 
Les temps chauds
Les 25 artistes des temps 
chauds commentent leur œuvre

bCMJAtf Vl(

DU HAVII

Mind b Ai! 
CONTIMiOIIAIN

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

POLITIQUE
ANTI-

NAVETS!
Plus de 150 films dont la plupart ont été primés 

a Cannes, Venise ou Hollywood. De grands 

réalisateurs et des comédiens extraordinaires, 

le tout sans interruptions publicitaires.

Et pour dessert, Pierre Therrien nous présente 

"Le Clap”. Une emission ou le cinéma 

est en vedette.

&
Ciné-cinéma

Samedi 20 h
et dimanche 14 h

& Québec
_ OLEMIEUX
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4 Vigneault
Émilie — et qui incarnent si bien l’es­
sence même de ce que nous som­
mes. »

Ces confidences, Gilles Vigneault 
me les fait au cours d'une entrevue 
qui se déroule dans un restaurant ja 
ponais de l’ouest de la ville, où le per­
sonnel semble ignorer qu’il travaille 
dans la deuxième ville française du 
monde. Un gros petit détail agaçant 
pour celui qui croit mordicus que la 
jeunesse québécoise vaincra la peur 
en parlant « le français le meilleur 
au monde » — « Je dis aux jeunes 
soyez exigeants pour votre langue et 
vous serez compris de tout le 
monde. »

Un conseil que Vigneault se fait à 
lui-même depuis fort longtemps et 
dont il a pu constater la justesse, lui 
qui est « compris » partout en France 
où il a rodé son spectacle montréa­
lais une centaine de fois, sans devoir 
expliquer ou traduire ses propos en 
français hexagonal. « Ce serait bien 
le comble si après 25 ans de carrière 
el une multitude de spectacles en 
France et dans des pays francopho­
nes d’Europe, je sois obligé de m’in­
terpréter moi-même! »

Ce qui nous amène fatalement à 
parler de politique linguistique. « Le 
multiculturalisme, je n’y ai jamais 
cru. C’est pure foutaise que de pré­
tendre essayer de devenir tout le 
monde avant d’être soi-même. Avec 
le référendum, la peur s’est emparée 
de nous, on a reçu un grand choc sur 
la tête, ce qui nous retournait à notre 
enfance. Mais avec le recul du 
temps, aujourd’hui ce serait sottise 
que de recommencer à zéro. ( )n peut 
toujours repartir là où on s’est arrêté 
le 20 mai 1980 et surmonter tous en­
semble celte peur, jusqu’au jour où 
on n’aura plus besoin de référen­
dum. »

Ce diable de troubadour au front 
dégarni, à la voix éraillée et au rire 
cascadeur aura 60 ans le 27 octobre, 
un anniversaire qu’il célébrera à Vic­
toria ville alors qu’il sera en tournée 
québécoise, après avoir pris « Le 
temps de dire » ses quelques petites 
choses qui lui trottent dans la tête au 
TNM qu’il confond encore avec la 
Comédie Canadienne, à ses yeux « la 
plus belle salle de Montréal » et où il 
a fait ses débuts. « J’abandonne cette 
fois l’aspect variété pour adopter un 
genre théâtral dans lequel il y aura 
17 chansons sollicitées par les textes. 
Mais attention! J’aurai besoin de la 
complicité des spectateurs car mes 
monologues font abondamment ap­
pel à leur imagination. »

Pendant deux heures consécutives 
Vigneault sera sur scène pour cap­
tiver une fois de plus un public qu’il 
retrouve après une absence de six 
ans. Pourquoi? « Je ne l’ai pas boudé, 
commente-t-il, c’est lui qai ne voulait 
plus m’entendre. Ce que j’ai très bien 
compris en allant gagner ma vie ail­

leurs, en France tout particulière­
ment où pendant un an je n’ai jamais 
autant travaillé. Assez curieuse­
ment, c’est pendant mon séjour à Pa­
ris en 1985-1986 que j’ai retrouvé mes 
racines et tous mes personnages de 
Natashquan et que j'ai pu appronfon- 
dir leurs idiosyncrasies, celles que 
l’on observe dans tous les milieux, 
chez tous les êtres humains du 
monde. »

Le retour sur scène de cet artiste 
toujours aussi populaire à en juger 
parla réponse du public, Vigneault 
souhaite qu’il se fasse dans un climat 
chaleureux et optimisme, même si 
ses propos peuvent apparemment re­
fléter une certaine tristesse. « Je 
vous jure que ce sera non seulement 
le temps de dire mais aussi le temps 
de rire », promet-il alors que nous ve­
nions justement de nous esclaffer 
après lui avoir fait remarquer com­
bien il a bon oeil pour reluquer les 
femmes, ce qui l’a fait rougir jusqu'à 
l’occiput.

Plus sérieusement, nous parlons 
de la mort de Félix Leclerc que Vi­
gneault considère comme « un ins­
pirateur qui a laissé aux Québeécois 
un héritage qui constitue en somme 
son testament » : « Cet héritage, il se 
trouve dans ses textes, ses livres, ses 
poèmes, ses chansons, et les Québé­
cois n’ont qu’à puiser dans toutes ces 
richesses pour s’en rendre les léga­
taires légit imes. Pour ma part, dès 
1948, U fut mon modèle, il m’a donné 
le goût de faire comme lui. » Vi­
gneault déplore que l’on ait tant 
tardé à reconnaître l’immense talent 
de l’auteur du P'tit bonheur. « Nous 
avons commencé sur le tard, en 1960, 
à regretter de ne pas avoir décou­
vert Félix, lui qui fut l’inspirateur en 
France des Brassens et des Brel. 
Cela commence à faire toute une pa­
ternité, non? Mais ici nous sommes 
un peuple de ressort el de remords. 
Nous passons d’un excès à l’autre. 
Ma vieille mère de 96 ans exprime 
fort bien ce comportement en disant 
« trop et trop peu passe mesure ». 
Nous allons entendre les disques de 
Félix pendant quelques mois et en­
suite il retombera dans l’oubli. »

Si Vigneault n'a pas assisté aux fu­
nérailles de Félix, c'est par respect 
pour la famille qui désirait en faire 
une cérémonie privée. « Et puis, ra­
conte-t-il d’un air mystérieux, la 
veille de ses obsèques, j’ai reçu un té­
léphone de Félix qui me disait: « Va- 
t-en à la pêche à Natashquan! » J’ai 
compris qu’il ne voulait pas me dé­
ranger pendant mes vacances, ce qui 
ne m’empêchait nullement de penser 
à lui pendant que je taquinais la 
truite. »

Gilles Vigneault admet que c’est 
pendant son séjour à Paris qu’il a le 
mieux cerné et compris ses origines.
« C’est là que j'ai découvert d'où je 
venais. J’avais le recul et le temps 
nécessaires pour approfondir mes

ANN McCALL
paysages récents

vernissage le K septembre à partir «le 2<Hi 
«In 8 an 29 septembre

WADDINCTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche ,

Musée McCord d’histoire canadienne

Jouets de A à Zoo
Jouets et jeux du XIXe et début XX siècles

Place aux,jouets, l'enfant est Roi!

690. rue Sherbrooke ouest (Métro McGill) 
tous les jours de I lh à 17h. Fermé le mardi. Entrée: 2.00S 

Information .198-7100

Le Musee remercie de leur appui les Musees nationaux du Canada, le ministère des Affaires 
ulture!i*‘s ri , Quebec, le Conseil des arts de la CUM. La fondation McLean et la Fondation de la famille Zeller

racines, de retrouver mes person­
nages et de penser à d’autres que j’ai 
connus. J’ai pu constater qu’à partir 
de mon village natal de Natashquan, 
il est possible de parler de tout et du 
monde entier. Et puis, l’inspiration 
m’a été donnée par surcroît et j’ai 
écrit un spectacle que j ai présenté 
ensuite à travers la France, et aussi 
en Belgique, en Allemagne. »

Les Français ont donc eu la pri­
meur de ce que nous entendrons à 
Montréal et par la suite dans 33 villes 
du Québec. Ce qui le conduira à ses 
60 ans, un âge qu’il ne redoute pas 
plus qu’il ne faut : <• Cela signifie que 
j’ai un passé, un présent et un ave­
nir », finit-il par avouer, après un si­
lence de quelques secondes, en ajou­
tant vouloir continuer encore bien 
longtemps de chanter, de dire, de 
danser même sur une scène, sans au­
cune intention de prendre sa re­
traite.» C’est un métier qui parfois 
se retire de nous mais dont on ne 
saurait se retirer. De toute façon, 
c’est le public qui décide. »

11 peut être assuré de la fidélité de 
son public puisque son spectacle sera 
présenté une semaine de plus que 
prévue, les billets s’envolant comme 
des petits pains chauds.

Sacré Vigneault, dirait Félix!

4 Une habituée
mes plus à l’époque du Diable au 
corps, bien qu’au niveau des âges, ce 
serait plutôt Lolita, sexes inversés.

Je crois que la cinéaste me trouve 
un peu naïve. « Dans notre société, 
c’est criminel, ça s’appelle un détour­
nement de mineur. Et quand c’est 
une femme qui en est responsable, je 
pense que c’est encore plus criminel. 
L’été, c’est les vacances, on ferme 
les yeux, on est permissif. Or la fu­
gue amoureuse se passe l’été, sur 
une île lointaine. Tandis que la réac­
tion dont vous parlez se produit au 
moment de la rentrée des classes 
c’est-à-dire au retour à la réalité. Et 
surtout, j’ai remarqué que les hom­
mes divorcés sont très facilement 
moralistes, pour ne pas dire intolé­
rants, avec leurs ex-femmes. »

Le préambule de Kung-Fu Mas­
ter! est une trouvaille : en kimono, 
avec des gestes robotiques, Mathieu 
Demy affronte un énorme adver­
saire. C’est fin, c’est drôle, on ne 
comprend pas encore ce que ça vient 
faire là, mais on est intrigué, accro­
ché. « Je voulais mettre cette sé-

comme un fantasme de Mary-Jane. 
L’heureuse idée de la placer au dé­
but est de Marie-Josée Audiard, la 
monteuse. Nous l’avons lournée rue 
Daguerre, devant la façade rouge du 
restaurant chinois. »

Sa rue Daguerre, Paris XlVe, le 
sujet de son film, Daguerréotypes. 
J’aurais des heures de questions à lui 
poser, sur ses études à l’école du 
Louvres et sa passion pour la pein­
ture, sur son virage vers la photogra­
phie et ses années de photographe de 
plateau pour Jean Vilar au TNP, sur 
son premier film, l.a Pointe Courte, 
tourné à Sète en 1955. Interprètes : 
Sylvia Monfort et Philippe Noiret. 
Monteur : Alain Resnais... Mais le 
temps passe, on l’attend pour dîner, 
alors au prochain film, Agnès Varda!

4 Le réalisateur
cela, mais ça s’arrête là, moi je veux 
aller plus loin, toujours plus loin. »

Aller plus loin, avancer, cheminer, 
changer, se transformer, voilà au­
tant de buts que Marco Bellocchio 
s’est fixés, buts qui ne sont pas tou­
jours compris par la critique et par 
le public. Ainsi La sorcière relati­
vement bien reçu par la critique ita­
lienne. a été démoli par la française 
qui titrait dans un article « un film 
porno de luxe pour intellos ».

« En Italie, raconte Bellocchio, la 
critique a été plus généreuse proba­
blement parce qu’elle avait des­
cendu Le diable au corps et qu’elle se 
sentait un peu coupable. Elle a donc 
aimé le film tout en dénigrant ma dé­
marche psychanalytique. En Italie 
de toutes façons, la psychanalyse 
n'est pas prise au sérieux. Elle est re­
jetée par les partis politiques et par 
l'opinion publique. Beaucoup d'artis­
tes la rejettent aussi. C’est presqu’un 
lieu commun. La plupart des artistes 
disent que la psychanalyse neutra­
lise la créativité. On dirait qu’ils veu­
lent entretenir leur névrose comme 
si elle nourrissait leur inspiration. 
Moi je ne vois pas les choses ainsi. Je 
crois que la névrose peut être une 
source d’inspiration jusqu’au mo­
ment où elle empêche de fonction­
ner. Un artiste doit être radical, ré­
volutionnaire mais il n’a pas besoin 
d’être maudit pour autant. C’est un 
vieux mythe que celui-là. »

Je savais que nous allions parler 
psychanalyse, mais allions-nous par­
ler de technique pure et dure, un su­
jet que les cinéastes n’abordent pas 
souvent, probablement parce que

quence plus tard, dans le film.

ARTIS FACTUM
Sculptures de papier récentes de

Michèle Héon, Isabelle Leduc 
et Gilles Morisette

'7 ’

ji|Musée Marsil
349 Riverside Drive. Saint-Lambert

,! li Mardi au Dimanche de 13 à 16 lires.

Du 27 juillet au 18 septembre 671-3098

personne ne leur en fait la demande. 
Avec Bellocchio, la question se pose 
parce que ses films sont d’une telle 
beauté plastique, d’une telle maîtrise 
formelle, d’un tel souffle visuel, qu'on 
aurait presqu’envie de lui demander 
la recette du plat. Contrairement à 
ce que je craignais, Bellocchio ne ré­
pugne pas à parler de technique, de 
cuisine, de problèmes avec les ac­
teurs. Tout cela fait partie du proces­
sus de transformation qu’il ques­
tionne quotidiennement.

« Avec La sorcière, c’était la pre­
mière fois que je travaillais l'eau, le 
feu el des danseurs. J’avais certaines 
recettes. Par exemple, au cinéma on 
tourne toujours le feu avec des mi­
roirs, on fait cela depuis la fin de la 
guerre, sauf que cette technique éta­
blie ne garantit pas pour autant la ri­
chesse et la densité de l’image. Alors 
il a fallu trouver une façon avec un 
objectif éloigné de rendre autant l’i­
dée du fou que celle du personnage 
qui se détache de ce feu. J’avoue que 
ce fut un tournage très compliqué, 
pas très harmonieux, avec toutes 
sortes de crises.

« Béatrice Dalle ne voulait passe 
montrer nue parce qu’elle se trouve

trop grosse. 11 a fallu changer des 
scènes, en réarranger d’autres. Les 
danseurs pendant la scène du sabbat 
avaient peur du feu. Là encore, leur 
peur a occasionné toutes sortes de 
problèmes que nous avons finale­
ment surmontés. Tout cela évidem­
ment c’est la responsabilité du réa­
lisateur. Il doit être entièrement dis­
ponible pour tout le monde, il doit 
jouer le rôle de l’analyste dans un 
sens, sortir le meilleur de tout le 
monde, s’abandonner complètement 
aux autres en dépit de ses peurs, de 
ses impuissances, il doit affronter 
pendant quatre mois, des choses qu’il 
n'affrontera probablement jamais 
dans sa vie privée.»

Marco Bellocchio n’a pas dit que 
c’est pour cela qu’il fait du cinéma. 11 
n’a même pas dit qu’il pratiquait le 
plus beau métier du monde. Il a seu­
lement dit avant de se lever qu'il ne 
faisait pas cela pour la gloire ni la re­
connaissance ni les prix. Il faisait 
cela pour le cinéma. La tentation se­
rait de dire que le cinéma pour lui 
est une thérapie mais ce serait un 
lieu commun et Marco Bellocchio 
n’aime que les lieux interdits.
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Pholo Jacques Grenier
Marco Bellocchio

ILAN AVERBUCH — sculpteur 
AVNER MORIAH — peintre

Jusqu’au 15 septembre 1988
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YM-YWHA & NHS Montréal, Or.., H3W 1M7
5170, Chemin de la Côte Ste-Catherine Té!.: (514) 739-2301

Le service des activités communautaires présente

HISTOIRE DE L’ART
causerie illustrée de diapositives par

JEAN-CLAUDE PLANCHARD

20 septembre: Edgar Degas (1834-1917)
18 octobre Rome: dans les pas des Césars
15 novembre: La Grèce éternelle
13 décembre: L’art chinois et ses merveilles
21 février: La vie de château sur les bords de

la Loire
21 mars: La tombe du Pharaon Thoutankhamon

Le mardi de 20h à 22h30
Billet de saison: 20.00$/étudiants & aînés: 10.00$

Entrée: 4.00$/étudiants & ainés: 2.00$

CENTRE CULTUREL DE VERDUN
5955, av. Bannantyne 765-7170

SERVICE DES ACTIVITÉS COMMUNAUTAIRES 
DE LA VILLE DE VERDUN

COURS DE PEINTUREE
SAISON 1983-1989

COURS DU JOUR
MARIE CINQ-MARS Dessin & huile (lundi)
YVAN DAGENAIS

MAURICE DOMINGUE 
JACQUES HÉBERT

Pastel (nature morte & 
modèle vivant) (mercredi) 
Aquarelle (samedi) 
Aquarelle (jeudi & vendredi)

COURS DU SOIR
YVAN DAGENAIS 

PAULINE ISABELLE

Perfectionnement en dessin 
(mercredi)
Dessin & huile (lundi)

CENTRE CULTUREL DE VERDUN
5955, av. Bannantyne 765-7170

W0m,

mm
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Plus que 9 jours
pour voir l’exposition!

DIMANCHES ESSO-BORDUAS 
Activités pour toute la famille 
Jusqu'au 11 septembre 
dim., 13 h - 16 h

VISITES COMMENTÉES BORDUAS 
Jusqu'au 11 septembre, mer., dim. 
10 h (angl.), 10 h 30 (tr.)
(saut le 4 septembre)

AUDIOGUIDE BORDUAS : 3,50 S

UL-EMILE BORDUAS
Rétrospective du grand peintre automatiste canadien (1905-1960). retraçant la diffusion de son oeuvre depuis Montréal, New York et Paris.

Musée des beaux-arts de Montréal 6 mai -11 septembre 1988

Vous pouvez vous procurer les 
catalogues Paul-Émile Borcluas 
et Le Borcluas des enfants à la 
Boutique du Musée.

Cette exposition est présentée 
grâce â l'appui financier du 
Conseil des arts de la 
Communauté urbaine 
de Montréal.

FILMS SUR LARCHITECTURE 
MODERNE ET CONTEMPORAINE 
dim.. 4 sept., 13 h 30. 15 h

1379 rue Sherbrooke ouest (mét 
Renseignements . (514) 285 160'
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